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Six ‘pays seulement, contre cent 
soixante et un, se sont solidarisés avec la 
‘Corée du Nord dans son refus de. parti- 
ciper aux Jeux olympiques de Séoul. Ce 
score constitue pour la Corée du Sud un 
succès qu’elle compte exploiter au 
maximum pour une politique étrangère 
dont l’auverture est le maître mor 
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Unentretien ec e président sud-coréen 


(4 Les Jeux olympiques nous apportent 
le Printemps de la réconciliation » 





M. Roh Tae-Woo, président de la 
République de Corée, s'exprime sur ce 
point sans la moindre ambiguïté dans 
l'entretien qu'il a accordé au + Monde » la 
veille des Jeux. Mais l'ouverture ne se 
limite pas seulement à la diplomatie. La 
Corée du Sud fait l'expérience d'une évo- 
lution démocratique notable. 
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Les négociations éco oéition 
Varsorie serait prêt à accepter 
un « pluralisme syndical » 


Un processus de négociation entre le pouvoir et l'oppo- 
sition est désormais lancé en Pologne. Après la secoi 
rencontre qu'ils ont eue jeudi, M. Lech Walesa et le 
général Kiszezak. ministre de l'intérieur: devaient se 
retrouver vendredi 16 septembre au cours d° ‘une. réunion 
élargie à d'autres représentants de l'o, ition pour 
décider des conditions de la tenue d'une table ronde qu'ils 
sont convenus de convoquer « le plus tôt possible ». 





































ieur Je président, les 
xxie Jeux olympiques LE 


s'ouvrir dans quelques 
Séoul. Qu'es aftendez-ro pour 
votre 


Yhistoire, c’est celle-ci qui réunit 
le plus de participants. Elle a 
D agent bn gland a 
a Jongtemps 

constitué un foyer de dissensions 
de toutes sortes. entre l'Est et 
FOuest et qu'elle a été le théâtre 
d'une guerre particulièrement 
cruelle dont on peut encore voir 
aujourd'hui les cicatrices. La ten- 
sior persiste entre les deux 
tenu du volume 

et = ” complexité des arme- 


crates.. 
dent fengan, quoi qu'on en | 
pense, est souvent -intsrvenu 
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Le sommaire complet 


grande surprise, ëôt en 
M, Dukakis un homme é$ans 









=" De toutes les Olympiades de - 


Nouvelles propositions de M. Gorbatchev 


Pique sur avion Rafale 


Les recherches sur le SIDA 


Des « souris humaines » pour meltre au point un vaccin 
PAGE 12 


ments qu'elles détiennent, de la 

présence des troupes américaines 
au Sud et de la possibilité d’une 
intervention soviétique au Nord, 
une nouvelle guerre comporterait 
un risque d'escalade internatio- 


‘ » C'est avec l'espoir de rame-' 
ner la paix dans cette zone de dan- 
ger que la République de Corée, il 
y'a sept ans, à cherché à ce que 
Jes Jeux se déroulent cette fois sur 
son soL Notre ambition est de 
‘ faire tomber toutes les barrières 
enr culturelles, idéologiques 
et religieuses, de mettre fin à 
l'esprit d’affrontement, et d’élimi- 
or, d'ici à la fin du siècle, tous les 




























se trouve en page 32 
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facteurs de nature à provoquer 

ane nouvelle guerre de Corée. 

Dans cette optique, les Jeux nous 

apportent ce que j'appellerais le 

< printemps de la réconciliation ». 

. Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 

{Lire la suite page 3.) 





Selon un communiqué comm 
publié jendi par MM. Walesa gs 
Kiszcak, cette table ronde sera 
consacrée «aux problèmes les 
Plus importants pour la Pologne, 
} comprès les problèmes majeurs 
du monde du travail ». Cette for- 
mulation nouvelle suggère que La 
question du pluralisme syndical 
figurera à l’ordre du jour. 


C'est ce qu'a confirmé au 
Monde, dans une interview d’un 


bre du bureau politique et virtuel 

ere ‘deux du PC polonais. 
M. Czyrek reconnaît l'existence 

de facio de Solidarité maïs exclut 


une relégalisation de cette organi- 
sation telle qu'elle existait avant 
1982. Ïl estime que les Polonais, 
dans Le recherche du qu 
syndical, peuvent tirer parti du 

«modèle austro-allemand ». Par 
une intéressante coïacidence, 


M. Lech Walesa, dans un entre 


tien à la revue officielle Konfron- 
tacje, se déclare lui-même attiré 
par le modèle syndical ouest- 
aïlemand, où, dit-il, les conseils 
d'entreprise sont composés des 
représentants des divers syndicats 
en fonction de leur nombre 
d'adbérents. 


{Lire page 2 les prapos de M. Czyrek 
recueillis par SYLVIE RAUFFMANN.} 





Les paradoxes du plan emploi 
Bas salaires, salaires coûteux... 


Le plan Rocord-Soisson pour 
l emploi a été bien accueilli 
par la Confédération des 
petites et moyennes entre- 

prises, de 8 feon plus réservée 
par de CNPF dans ia mesure 
où des dispositions qu'il 
contient vont renchérir le coût 
des moyens et hauts salaires. 
D'une Jaçon générale, la por- 
tée du er lan semble avoir été 
sous-estimée. 


Les mesures pour J'emploi 
anvoncées le 14 septembre par le 
gouvernement sont beaucoup 


plus importantes qu'il n'y pareïl 
Non pas parce qu'elles auraient 
pour effet de déclencher un vaste 
mouvement d'embauche qui ne 
se produira probablement pas à 
court terme, mais parce qu'elles 
posent pour la première fois au 
grand jour une question cruciale 
qui, depuis des années, empoi- 
sonne les discussions entre pou- 
voirs publics et responsables 
patronaux : les bas salaires ont- 
ils, oui ou non, en France, un 
coût trop élevé pour l'entreprise ? 


En déplafonnant et en abais- 
sant le taux des cotisations fami- 


liales, en exonérant des charges 
sociales la rémunération versée 
par l'entrepreneur individuel qui 
embauche un premier salarié, le 
gouvernement va réduire — en 
agissant Sur sa COMpOsante 
sociale — le coût des bas salaires. 
Le SMIC, qui est évidemment au 
cœur du débat, ne représente que 
4 000 F net pour le salarié 
(4860 F brut), mais coûte à 
l'entreprise presque 8 000 F pur 
mois. 


ALAIN VERNHOLES. 
{Lire la suite page 26.) 





Le mécontentement des détenus et les projets de l’administration 
e LA e 
Les prisons à bas bruit 


Aux  mutineries de 
l'automne et de l'hiver der- 
niers, aux multiples incidents 
de cet été, a succédé dans les 
prisons françaises une situa- 
tion incertaine. Les détenus, 
sous une forme originale, 
presque syndicale, revendi- 

quent. La chancellerie élabore 
7 multiples projets. Le per- 
sonnel pénitentiaire, déso- 
rienté, vit un profond malaïse. 

Explosives, les prisons fran- 


gaises n'ont pas explosé L'avait- 
on assez craint, pourtant. Saint- 
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Maur, Besançon, Ensisheim : 
images de flammes, de saccages, 
de prises d'otages. Brusquement 
interrompue, la violente révohe 
pouvait, assurait-on, repartir ici 
ou là sans prévenir, comme elle 
était venue, ailleurs. Qu'’allait 
nous fabriquer l'étrange alchimie 


-de la vie pénitentiaire ?. On savait 


les prisons Mal tes) souvent 
vétustes, l'atmosphère toujours 
tendue malgré les effets de 
l'amnistie. 


Tout au long de l'été les inci- 
dents sporadiques se sont multi- 
pliés : il a fallu déloger — quet 
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spectacle ! — deux détenus restés 
sur un toit de la Santé pendant 
trente-huit heures (leurs compa- 
gnons leur avaient enjoint de 
lâcher l'antenne de télévision qui 
leur servait d'appui), faire face 
aux graves incidents de l'île de 
RE, à la grogne des détenus de 
Loos-les-Lille, aux évasions par- 
fois sanglantes qui ont entraîné ta 
colère à la fois des syndicats de 
gardiens de prison et des poli- 
ciers. 


AGATHE LOGEART. 
fLire la suite page 13.) 


Le Monde 
SANS VISA 


De Bangkok à L frontière 
birmane par le col des 
Trois- en passant 
par un pont Sur là rivière 
Kmaï 
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Etranger 


POLOGNE : un entretien avec le numéro deux du POUP 


SUÈDE : les élections législatives 
L’incertitude vient des Verts 


Six millions trois cent mille 
Suédois se rendent aux urnes Le 
dimanche 18 septembre pour 
élire 349 députés au Riksdag et 
renouveler les conseils munici- 
paux et généraux. Les sociaux- 
démocrates du premier ministre 
Ingvar Carisson ont de bonnes 
chances de conserver le pouvoir. 
Mais l'entrée des Verts à 
l'Assemblée et l'éventuelle sortie 
du petit Parti communiste, qui 
traditionnellement soutient le 
ges ue ee 
liste, pourraient brouiller Les 
cartes. 


————— 


STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 


Événement exceptionnel au 
royaume de la stabilité politique en 
Europe : pour la première fois 
depuis plus de soixante-dix ans, un 
nouveau parti pourrait faire son 
entrée au Parlement suédois et se 
joindre ainsi au cercle des cinq 
membres «permanents» du Riks- 
dag qui sont per ordre d'impor- 
tance, les sociaux-démocrates, les 
conservateurs, les libéraux, les cen- 
tristes et les communistes. Ces 
«intrus » sont les Verts du Miljüpar- 
tiet Le parti de l'environnement, 
fondé en 1981, est déjà assez solide- 
ment établi dans quelques conseils 
municipaux où il tieat un rôle char- 
nière, et parfois de trouble-fête, 
entre les blocs traditionnels socialo- 
communiste et « bourgeois ». 

Dans un pays où le respect de la 
nature frise [a religion et où les pau- 
voirs publics sont fiers de dire qu'ils 
imposent à J'industrie les normes 
antipollution les plus sévères 
d'Europe, la percée des écologistes, 
crédités de 6 à 10 % des intentions 
de vote dans les sondages, a de quoi 
surprendre, Certes les rapports alar- 
mants publiés au cours de l'hiver et 
du printemps sur {a pollution de [a 
Baltique et de L2 mer du Nord. les 
marées d'algues vertes le long des 
côtes et la mort des phoques ont 
ému l'opinion et ne sont pas étran- 
gers à ce bond eu avant du Müljôpar- 
tet. 


Les « affaires » 


Mais t les Suédois, 
qui aiment les discours clairs et les 
programmes chiffrés, se laissent 
maintenant séduire par l'idéologie 
brumeuse d'un parti qui annonce 
avec le sourire : « Nous n'avons pas 
réponse à oui. » 

Ces Verts défendent le « petit 
homme », et le « petit peuple », le 
village, l’entreprise de taille 
humaine, l'agriculture propre et 
citent Gandhi. Ils partent en guerre 
contre les projets d'autoroutes et de 
pont entre la Suède et le Danemark, * 
réclament la fermeture de douze 
réacteurs nucléaires daus un délai 


de trois ans, disent - oui à l'Europe, 
mais non au Marché commun » Et 
veulent intérdire les exportations 
d'armes «“indignes d'un pays neu- 
tre ». Ces thèmes, qui font appel aux 
sentiments, ne sont pa5 nouveaux, 
mais cette année ils « accrochent ». 
En fait, le progrès des Verts 
s'explique aussi par le malaise res- 
senti dans une partie de la société à 
la suite des nombreuses « affaires » 
qui ont secoué le petit monde politi- 
que suédois depuis deux ans : le 
meurtre d'Olof Palme en février 
1986. l'échec'et l'enlisement de 
l'enquête officielle, le démantèle- 
ment d'une «enquête parallèle » 
menée par un éditeur social- 
démotrate avec le feu vart du garde 
des sccaux, la démission de deux 
ministres de la justice en moins d'un 
an et les sombres ventes d'armes à 
divers pays peu recommandables. 


« Après l'assassinat de notre pre- 
mier ministre, cstime un éditoria- 
liste du journal Dagens Nyeter. les 
électeurs sont plus que par le passé 
à la recherche de la sécurité et de la 
protection Ils veulent être sécurisés 
et protégés contre les produits toxi- 
ques dans la nourriture, contre les 
poisons dans la mer er dans l'air 
qu'ils resptrenr, contre la violence, 
le SIDA, erc. Ils sont en quête de 
sécurité dans la société et dans le 


travail. » 
Moins de 2% 
de chômeurs 

Toutes ces affaires non élucidées 
auront montré que les dirigeants 
politiques suédois ne sont sans doute 
pas aussi irréprochables qu’ils Le pré- 
tendent. Les sociaux-démocrates en 
particulier, au pouvoir pendant cin- 
Quante ans au total depuis 1932, ont 
parfois une fâcheuse tendance à 
confondre parti et Etat. Le capital 
de confiance dont jouissait la classe 
politique en Suède bat de l'aile. Les 
mécontents et les inquiets vont pro- 
bablement exprimer leur colère en 
votant dimanche pour les Verts, qui 
affirment préférer » des amateurs 
engagés à des professionnels cor- 
rompus en politique =. Même si à 
quelques jours du scrutin les écolo- 
gistes ant eux aussi été éclaboussés 
par une «affaire» — fiscal 
du parti a été contraint de démis- 
sionner après que la presse eut 
révélé qu'il n'avait pas déclaré de 
revenus depuis six ans et que les 
agents des impôts étaient à ses 
1rousses. 

S'ils expliquent partiellement la 
poussée des Verts, tous ces évève- 
ments dont Cependant pas vraiment 
bouleversé le psysage politique. Les 
Suédois se perdent un peu dans tous 
ces mystères et ne sont pas malhen- 
reux de voir cette campagne électo- 
rale prendre fin. Le rapport de 
forces entre les deux blocs reste à 
peu près stable : entre 42% et 45% 
des intentions de vote pour les 
sociaux-démocrates, qui accusent un 
léger recul, de 39% à 43 % pour les 
trois partis « bourgeois ». Si les com- 
munistes réussissent à franchir la 
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barre des 4%, seuil de la représents- 
tion parlementaire, les socialistes 
devraient se maintenir au pouvoir. 

Hormis les questions d'environne- 
ment, le débat pré-électoral a porté 
sur des thèmes très concrets : politis 
que familiale, soins et impôts. C'est 
uue habitude dans un pays où les 
prélèvements obligatoires représen- 
tent plus de 55% du revenu natio- 
ual. En revanche, les dossiers pure- 
ment économiques sont passés au 
second plan, sans doute parce que 
dans ce domaine la Suède est plutôt 
en bonne santé. Le touche 
moins de 2% de-la population 
active, les entreprises tournent à 
pleine capacité et vont même 
jusqu’à chercher de la main-d'œuvre 
temporaire. en Grande-Bretagne. 
Le déficit budgétaire, qui était supé- 
rieur à 80 milliards de couronnes 
{autant de francs français) en 1982, 
a été ramené à environ 4 ruilliards 
de couronnes. Difficile pour l'oppo- 
sition d'attaquer un tel bilan, même 
si certains nuages pointent à L'hori- 
zon. La surchauffe menace, les 
salaires augmentent plus rapide- 
ment en Suède que dans les pays 
concurrents, et l'inflation est de 
l'ordre de 6 % en rythme annuel. 

Fidèles à leurs habitudes, les 
sociaux-démocrates, non SANS AITO- 
gance, tiennent à peu près ce lan- 
gage aux électeurs : - Nous sommes 
les seuls en Suède capables de gou- 
verner sérieusement, mème en mino- 
rîté, er si par malheur les trois 
partis bourgeoïs gagnaient les élec- 
tions, le pays entrerair dans une 
phase d'instabilité permanente. Un 
changement de régime affaïiblirais, 
d'autre part, la voix de la Suède sur 
da scène internationale. + Dans ses 
discours, le premier ministre Ingvar 
Carlson fait sans cesse référence à 
la période 1976-1982, au cours de 
laquelle la Suède a connu quatre 
gouvernements de coalition non 
socialistes, en proie à des divisions 
internes. 

Cette fois encore je handicap de 
l'opposition est de ne pas présenter 
de programme commun. Conserva- 
teurs, centristes et libéraux ont sans 
doute tiré les enseignements des 
crreurs mais ils ne sont pas 
en mesure de présenter une véritable 
alternative. Pas plus tard que la 
semaine dernière, le leader centriste, 
M. Olof Johansson, et son collègue 
libéral, M. Bengt Westerberg, qui 
a maintenant comme le chef 
de l'opposition, se sont disputés 
publiquement à propos d’une 
réforme Certes, ils ont fina- 
Jement signé la paix autour d'une 
tasse de café davant les caméras de 
télévision, mais ces accrachages Lais- 
sent des traces et ne renforcent pas 
leur crédibilité, A l'issue d'une cam- 
pagne électorale qui s'est déroulée 
sur un ton modéré, tranchant avec 
les précédentes, où Olof Palme 
dominait la scène politique, per- 
sonne à Stockholm ne s'aventurait, 
ea fin de compte, à faire des pronos- 
tics sur l'issue du scrutin, les scores 
des communistes, et surtout des 
Verts, étant par trop incertains. 

ALAN DEBOVE. 





« L'étape de Maseru entrera sans 
doute dans l'histoire des vo, 

ficaux comme l'une des plus 

ibles pour tout le monde, y com- 

pris le Saint-Père. - Cette réflexion 

d'un habitué des tournées papales 


attirer, sclon les autorités religieuses 
locales, entre un demi-million et un 
million de pèlerins, essenticllement 
sud-africains, ag'avait rassemblé 
qu'environ vingt-cinq mille fidèles. 
Les orages, le vent, les piuies qui 
s'abattent sur le triste royaume 
Basotho depuis l'arrivée du pape ne 
sont pas seuls en cause. Le sang 
versé mercredi soir dans la capitale 


«Lech Walesa a dit que nous avions tous changé. 
Il a raison », nous déclare M. Jozef Czyrek 





VARSOVIE Le 
de notre envoyée spéciale 


« Vous parlez du communisme... 
mais c'est une vision tellement loin- 
taine! If ne faut pas tout voir en 
noir et blanc. Nous apprenons beau- 
coup à nuancer les couleurs. » Ala 
fois grave et sercin, M. Jozef Czy- 
rek, membre du bureau politique du 
POUP, secrétaire du comité central, 


_ après 
avoir longten) 
affaires étrangères, Etair, jeudi 
15 septembre, ua homme optimiste. 

« Je suis convaincu que la table 
ronde aura lieu », estimait-il moins 
de deux heures après la fin de la 
seconde rencontre, jeudi, de Lech 
Walesa et du général Czesiaw 
k qui ont décidé de convo- 
quer une r£union élargie pour le len- 
demain, préliminaire à la table 
ronde. « Le fair Les tentatives de 
construction de la table ronde aïent 
eu lieu, que les rencontres Walesa- 
Kiszerak aient eu lieu suivant le 
principe qu'il n'y « ni vainqueur ni 
vaincu, c'est déjà un succès », 
déclare M. Czyrek. « Le fait aussi 
d'avoir passé une barrière psycholo- 
gique et politique très difficile pour 

ie. De chaque côté. une 
partie de la base a réagi avec:les 
mêmes cris, les mêmes épithètes et 
des mêmes émotions. » 

Pendant deux heures d'entretien, 
ce dirigeant polonais lera de 
« Soliderité », de - M. Walesa », de 
« mon partenaire Stelmachowsk? » 
(le président du club de l'intelligent- 
sia catholique, KIK, proche de Soli- 
darité, avec lequel il a négocié 
l'organisation de ces différentes ren- 
contres), dans un langage que ne 
renieraït aucun politicien occidental. 
À aucun moment M. Czyrek n'a uti- 


lisé le qualificatif d’« extrémiste » si 


longtemps en vigueur dans la voca- 
bulaire officiel, fustiger les 
dirigeants de idarité. Le jour 
même de cet entretien et de la ren- 
contre Walesa-Kiszezak, le maga- 
zine officiel Konfrantacje publiait 
pour la première fois une longue 
interview de M. Walesa, dans 
laquelle le président du syndicat 
interdit exposait ses conceptions du 
pluralisme syndicale et politique. 

A rase on fait obser- 
ver que ses press 
rejoignent ceux de bles de 
suis optimiste sur 
table ronde », . Sotida- 
rité y sera-t-elle re; tée en tant 
que telle ? « SE je vous dis oui, je 
me mets hors la loi puisque c'est 
une organisation illégale Mais il 
existe ur - courant Solidarité » 
dans le cadre de divers courants 
L Jerr ete Il existe des partisans de 

olidarité. » N'est-ce pas là une 
reconnaissance de l'existence de 
facto de ce mouvement ? - J'ai les 
pieds sur terre, pas dans les 
nuages +, acquiesce-t4il. « En tant 
que politicien, je ne peux pas fermer 
des yeux, je ne suis pas une autru- 
che. » Maïs lorsque le pouvoir négo- 
cie avec Lech Walesa, c'est en 
quelle qualité? « En qualité de 
M. Walesa. Chaque homme, indé- 
pendamment du poste qu'il occupe, 


résulrais de 
ue-t-il Gi 


Afrique 


Visite de Jean-Paul IT et prise d'otages 


Triste Lesotho... 


a pesé lourd dans la dégradation de 
l'atmosphère pastorale. 


Pardonser 


Le dernier bilan de l'assaut, 
désormais officiellement «en 
commun par la section Spéciale de 
da police icaine et les forces 
armés nationales » de la dictature 
militaire locale, est de six morts, 
dont deux otages et « les quatre ter- 
roristes » qui s'étaient emparés pen- 
dant plus de vingt-cinq heures d'un 
autobus chargé de soixante et onze 
pèlerins basothos (et non sud- 
africains comme nous l'avons écrit 
par erreur dans le Afonde du 16 sep- 
tembre). 

Le dernier des preneurs d'olages, 
capturé vivant au cours de l'assaut, 
est mort, jeudi, dans des circons- 
tances non élucidécs. La vie de deux 
des otages pes dont celle du 
conducteur autobus, transporté 
dans un état critique en Afrique du 
Sud, est encore en danger, affir- 
maient fes médecins. Un autre 
âgé d'environ quarante ans a êté 
amputé, mercredi, des deux jambes 
à l'hôpital de Maseru. 


« Le pape n'a été informé du 


dénouement sanglant de ce drame 
qu'après la messe de mercredi à 
Roma, vers 23 h 30 » — soit trois 
beures après l'assaut, — a affirmé le 
porte-parole du Vatican. + Le Saiu- 


Îté. « C'est pour cela que je. 
les Ê] 


représente lui-même une valeur, - 
un poids, ne auorité, un histoire. » 


« Préparer 
les états-majors » 

1 faudre pour la préparation de la 
fameuse tabie « deux à trois 
semaines », pense M. Czyrek. « Elle 
devra être représentative mais ne 
doit pas tourner au meeting », dit-il 
nn Lrnis donc ne nombre La 
parti ts « sans déformer le plu- 
Falisme politique ». L'Eglise devrait 
y participer à part entière et non 

us en tant qu'observateur. Les 

cisions y serout adoptées par 
consensus et non par vote. 

A maintes ises ja direction de 
Solidarité a fait savoir qu’elle enten- 
dait obtenir, avant de s'asseoir à la 
Lu ronde, une us pu 
tion du pouvoir sur la légalisation du 
mouvement. Sur ce poinr M. Czyrek 
prend soin de ne pas laisser percer 
les intentions précises du pouvoir, 
tout en ménageant une marge de 
mantuvre suffisamment large pour 
ne pas donner l'impression de fermer 


Destinée à déterminer l'ordre 
du jour, la composition, la procé- 
dure at le calendrier de travaïl de 
la future table ronde, la réunion 
élargie de vendredi devait ras- 
sembler une vingtaine de per- 
sonnes réparties en deux déléga- 
tions de huit ou neuf membres 
chacune et quatre observateurs 
laïcs et religieux. 

La détégation de l'opposition 
est conduite per Loch Walesa, 
entouré de l'un de ses principaunc 
conseillers, Tadeusz Mazowiecki, 
du professeur Srelmachowski, de 
Wiadysiaw Frasyniuk, l’un des 
dirigeants de Solidarité, et de 
plusieurs chefs des comités de 
grève du mois d'août. 

La délégation du pouvoir est 
conduits par le Kiszczak, 
ministre de l'intérieur at membre 
du bureau politique, accom, 
notamment de M. Stanislaw Cio- 







la porte. « Les problèmes essentiels : 


probl 

du modèle polonais, du.système 
politique, économique et social, 
Serom discurés, dit-il Parmi ces 
ses il p a évidemment le pro- 
blème du art nr en 
nous sommes 0) faire dépen- 
dre d'un eut sujet l'analyse de 
l'ensemble du programme polonais 
de restructuration ». 5 

Evidemment, tout dépend de ce 
que l'on entend par pluralisme, et 
M. Czyrek est bien d'accord qu'il 
s'agit là sum Een Epitale. re 
pouvoir, lui, préfère parler de’« plu- 
ralisme socialiste ». Mais cette 
expression, affirme M. Czyrek, « ne 
se réfère pas à un contenu politique 
ou idéologique ». « Elle signifie 
uniquement qu'il existe un plura- 
Jisme dans la Pologne socialiste. Le 
pluralisme c'est la diversité. Ce qui 





Père s'est aussitôt isolé pour prier 
pendant une heure environ. » 

Jeudi matin, sitôt l'homélie de 
béatification du Père Gérard pro- 
roncée à l'hi, de Maseru 
sous la pluie, Jean-Paul [1 s'est 
rendu à l'hôpital Queen Elizabeth, 
où il s'est entretenu pendant trente 
minutes environ avec les médecins 
et chacun des vingt et un blessés de 
la prise d'otages. Les neuf femmes, 
dont deux religieuses, et les douze 
hommes hospitalisés se sont vu offrir 
chacun un rosaire et l'évêque de 
Rome leur a demandé de « pardon 
ner » à leurs ravisseuss. 

Un peu plus tôr, à la fin de la 
messe prete le pape, 
s’écartänt du texte préparé pour son 
discours, a déclaré : + Je suis venu 
en Afrique australe en pèlerin de la 
paix et porteur d'un message de 
réconciliation. Je suis attristé 
d'apprendre que d'autres, en chemin 
Pour me rejoindre dans ce péleri- 


nage, on été victimes d'une prise : 


d'otages qui s'est terminée dans Île 
Sang » 3 
PATRICE CLAUDE, 





© ERRATUM. — Lo Basutholand 
Congress Party — et non pas le 
Bechvanaland Congress Party. — 
comme nous l'avons écrit par erreur 
dans le Monde du 16 septembre, a 
pour branche militaire l'armée de 
libération du Lesotho (LLA). 


. utilisons 


Deux délégations 
et quatre observateurs 


différencie la conception universel le 
du pluralisme de notre conception 
ce n'est pas le contenu mais les 
règles du jeu. C'est pourquoi nous 
les expressions « plura- 
lisme de confrontation » et « plura- 
lisme socialiste = où - pluralisme 
basé sur les principes du dialogue et 
de l'entente ». à 

Né en Allemagne, jalisie des 
affaires allemandes, M. Czyrek 
tropve d'ailleurs dans l'expérience 
‘constitutionnelle de 1 RFA un 
exemple «intéressant dans le. 

- contexte de Solidarité » : celui de la 
dissolution du Parti communiste 
allemand. le DKP, considéré comme 
anticonstitutionnel puis fégalisé plu- 
sieurs années après sous nn autre 
vom,-le PKD. « Vous voyez. 
observe-t-il, d'autres pays ont ea les 
mêmes dilemmes. La façon dont ils 
Jes on résolus peut être riche 
d'enseignements. » 

Mais attention, = pas de malen- 
rendu : je veux dire par {à qu'it n'y a 
pas de simple retour de Solidariié. 
il n'y a pas de simple enregistre- 
ment de Solidarité aux termes de la 










sek, secrétaire du comité central 
et membre suppléant du bureau 
pofitique. Plusieurs représentants 
des syndicats officiels OPZZ y 
parücipent. 

Le rencontre plus restreinte de  ; 
jeudi dans une villa du gouveme- 
ment à Varsovie, a été marquée, 
selon M. Czyrek, l'un des diri- 
geants polonais, par « une atmo- 
Sphère très ouverte at sincère ». 
« On y a discuté de rous les pro- 
bièmes, y is des Ë 


Pour le président de Solidarité 
qui a brièvement commenté la 


encourageants, 
cuté des heures entières et cela a 
fait un peu avancer les choses ». 


actuelle sur les syndi- 


législation 
», « Solidarité, telle nous 
l'avons conmue jusqu'à 1882, s'est 


social plutôt que comme un syndi- 
cat et, de facto, par sa structure et 
ses. activités, était un parti poli 
qe. Cela ‘ne Dar rl dire qu'il 
n'existe pas un modele polonais de 
développement du pouvoir syndical. 
Mais le courant syndical Solidarité 
ne peut pas redevenir l'ancien mow- 
vement politique. Pour les pro- 
blèmes politiques, il faut un forum 
adéquat, ‘un Parlement, ia presse, 
des clubs, des associations, des dis- 
cussions. Mais, au sein des entre- 
prises, les syndicats ne devront pas 
être une plate-forme pour des reven- 
dications politiques. » C'est en gros 
ce que disait le professeur Geremek, 
conseiller de Solidarité, dans une 
récente interview au Monde 
© (le Monde du 3 septembre). « Pour 
les activités politiques, nous allons 
avoir des structures, poursuit 
M. Czyrek. Nous vrrrons cela avec 
de futur député Walesa ou le futur 
député Geremek. » M. Czyrek 
caresse là en souriant le grand rêve 
du pouvoir polonais depuis la disso- 
lution de Solidarité : attirer Lech 
Walesa dans les institutions offi- 
cielles. Cette remarque tendrait 
donc à confirmer les craintes de plu- 
sieurs dirigeants de l'opposition qui 
voient dans la table le moyen 
de noyer ia revendication d'un syndi- 
cat indépendant dans un amas de 
réformes institutionnelles. 
Entretenant l'ambiguïté sur le 
pluralisme syndical, M. Czyrck 
ajoute : « JJ existe plusieurs 
modèles de pluralisme, 1! y a le 
modèle franco-ïtalien, il y a le 
modèle austro-allemand avec un 
seul syndicat dans l'entreprise mais 
à caractère pluraliste. Moi, quand 
je dois penser au modèle polonais, 
Je pense plurôt à tirer profit du 
modèle austro-allemand, II me sem- 
ble qu'ici il faut chercher des 
conceptions qui satisfassent les dif 
Jérents courants syndicaux. » Mais 
si M. Cryrek parie volontiers des 
syndicats ouest-ailemands, il est 
impossi ee lui faire dire concrète- 
ment oui à plusieurs syndicats, dont 
Solidarité, dans Fentroprise polo- 


Malgré cela il reste confiant dans 
l'avenir des: négociations. «Si dans 
ce dialogue les deux parties sort 

dées par le sentiment de respon+ 
sabilité de la Pologne, de son destin, 
de son développement, de sa post- 
sion internationale, je, suis 
convaincu .que non Seulement nous 
devrions maïs nous pouvons nout 
mettre d'accord. » Et M. Czyrek de 
conclure : « Lech Waleso à dis que 
nous avions {ous changé ces der- 
nières années. Il a raison + 


SYLVIE KAUFFMANN, 





















































































































ÉRSœ 
<a mem men 
pra ur 
TS à 

CLR ET LS 


sr 


Ca amie de 
EA 
































branies de portes en varre dans dés murs 
dont is ciment n'est pas tout à fait sec. 
. Chaque chauffeur de taxi a son petit 
manuel d'anglais, les prostituées sont en 
carte et dûment averties des risque de dif- 


: fusion du SIDA (comme d'ailleurs les ani- 


ministère de la santé) ; les restaurants de 
-viande de chien des sjentours du village 
olympique ont été fermés ou se-sont faits 
discrets pour ne pas offusquer la sensibi- 
tité des visiteurs occidentaux. Bien 
entendu, ceux des ruelles conti- 
ruent leur commerce : « Vous, les Occi- 
dentaux, qui nous qualifiez de sauvages, 
vous abendonnez bien vos chiens en été 


gestionner une ville de dix mälions d'habÿ- 
tants (et de réduire la pollution), la mairie 
3 en outre incité les automobilistes à n’uti- 
fiser leur véhicule qu'un jour sur deux en 
fonction du numéro pair ou impair de leur 


.plaque d’immatriculation pendant la 


{dont la « violation » est cependant sanc- 
tionnée. d'un autocoilant de s non- 


cents d'avion, des brochures en angiais du” 


Asie 


Givisme » apposé sur le pare-brise du 
La nervosité des services de sécurité, 
qui obligent, entre autres, les clients des 


une guerre des rumews de menaces (con- 
te M. Samaranch, président du Comité 
intemational olympique (CIO), la princesse 
Anne d'Angleterre, les athiètes japo- 
nais..} que se Evrent les agences de 
presse : les unes, se référant à leurs « pro- 


in le théâtre d'une sorte de grand 


! cocktail diplomatique où les ennemis 
-_ d'hier se sourient, et d'un spectacle cos- 


mopolite é aux quatre coins du 
monde. Mais la « fièvre olympique » n’est 
pes partagée par tous. Beaucoup de 
Coréens de la rue ressentent aussi une 
saturation, sinon un certain agacement à 
l'égard des JO. «jf y a sept ans qu'on 
nous rebat les oreilles avec ces JO. lis ont 
légitimé tous les abus. Aujourd'hui, on ne 
peut même pss y accéder : la police est 
partout et on en a marre des contrôles, 
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La Corée du Sud à l'heure des Jeux olympiques 


La fièvre... et la saturation 


Quant aux billets. ds sont l'objet de trafics 
qui les mettent hors de notre portée. Ce 
sont les Jeux des riches et des étrangers. 
Pas les nôtres s, dt un commerçant du 
marché de Pyong-Hwa, non loin du stade 
de Tongdasemum, où auront lieu notam- 
ment les rencontres de football. Souk- 
gnant ce sentiment diffus de frustration 
qui règne dans la population, des journaux 
critiquent dans leur éditoriaux un phéno- 
mène qui ne peut qu’ £ accentuer les ante- 
gonismes entre les classes sociales ». 

Les billets d'entrée à la cérémonie 
d'ouverture, qui valaient au marché noir 
1.5 milion de wons au début de l'été, 
sont passés désormais à 3 millions et 
4 millions de wons {30 000 et 40 000 F), 
soit vingt fois le prix initial. Dans les 
petites annonces des journaux, de 
curieuses « sociétés >» se présentent 
comme intermédiaires dans ce trafic de 
billets, beaucoup de grandes entreprises 
étant prêtes à payer le prix fort pour s'en 
procurer et les offrir comme cadeau à 
leurs clients. 

Pour l'instant, les affaires tant atten- 
dues à l'occasion des JO sont loin de 
s'être matérialisées. « Les étrangers n'ont 
pes encore ouvert leu porte-monnaie », 
dit, amère, cette marchande de sacs de 
contrefaçon du marché de Namdaermum, |] 
y a moins de touristes que prévu (on en 
attendait 250000) : les hôtels sont loin 
d'être pleins, et Korean Air, qui a organisé 
quatre-vingt-dix vols supplémentaires, ne 
parvient pas à remplir ses avions. Alors 
Qu'il y a un mois, tous les vois étaient 
coraplets, on trouve désormais sans 
grande difficulté des. places pour aller ou 


repartir de Séoul. Comme & faut bien trou- 
ver un coupable, les autorités laissent 
entendre que c'est la faute des médias 
japonais qui ont trop parté des problèmes 
de sécurité, ce qui à dissuadé les specte- 
teurs nippons de venir. Il semble aussi 
qu'il y ait moins d'Américains que ne 
l'escomptaient les organisateurs. 

A quelques heures de l'ouverture des 
JO, personne ne paraît savoit très bien 
comment ils se dérouleront. inquiets de 
retombées financières incertaines et pour 
pallier toute déconvenue, les commer- 
çants ont, en tout cas, systématiquement 
augmenté leurs prix. Le noyau dur des 
étudiants fait des manifestations sporadi- 
ques et plus symboliques qu'efficaces 
{comme tenter d'arrêter le cortège de la 
femme olympique), se réservant peut-être 
pour des opérations plus spectaculaires à 
l'intention des journalistes en mal de sen- 
sation, ou des athlètes qui, entre deux 
séances d'entraînement, prennent pert 
aux multiples tours organisés à Panmun- 
jom, sur le 38° paralièle, Dernier stigmate 
de la guerre froide, Panmunjom est 
devenu inopinément l'un des grands lieux 
de tourisme de ces Quatorzièmes Olym- 
piades... H est recommandé d'y être vêtu 
correctement, et les femmes ne doivent 
pes porter de mini-jupes, stipule une note 
du commandement unifié des forces des 
Nations unies et des Etats-Unis, afin de ne 
pas encourager la propagande du Nord sur 
la « décadence des étrangers ». Le prix de 
ces excursions de bon ton a aussi aug- 
menté de 15 à 20%. 


PHILIPPE PONS. , 


. | Un entretien avec le président Roh Tae-woo 
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candidats n’a obtenu la Nous sommes convaincus qu'avec ment le double coup de = derniè é é 
— La préseuce d'équipes venues Le. Coréens, qui se sou- majorité absolue, j'ai ét£ tout à fait l'ouverture du grand marché euro- iorisation de sir Domi ts Dr ire cumne: “remarquable. 
ls des pays commenistes Viennent de cé qu'a été ia guerre, sont èrement élu, puisque j'étais en  péen la France occupera une place ee sors les nombreux défis qui se sont pré- 
é selon vous, à la nor: à ce mouvement. Faute de tête avec 36,7 % des voix. Aux légis- bus importante encore. Mais elle a gagné 18 % en dix-huit mois ? sentés à lui. L'an dernier, la crois- 
malisation des rapports entre ces. en populaire, 1 est voué à dispæ latives, les partis de l'opposition ont ec: déjà notre troisième partenaire du taux d'inflation, qui sance économique a atteint 12‘ : 
pays et votre gonvermemeut ? - - .  raltrepmogressivement. u plus de voix que le partiau Europe, après la Grande- 6St de 3à7 benupan,me ce rythme s'est maintenu pendant 
L Les vestiges de la guerre froide _ Cm Frs Rp] BneNs l'édsrehes ane Uno Bretagne et Ja RFA, et le neu- : pas nécessaire un coupde les six premiers mois de 1988. 
patson aux JO de l'URSS et d ‘autres  qusnd et par quelle méthode ? Press cree À rap pal om re on Dent — Les conflits du travail sont li Per pr 
D Re Sn pee ment PÉe ens cEoge med ee Vars Tone CR quison ee ag Mu detoie d D poureie 
: d 2 »> Lap k tion avec d'autres j in ug- e de re de 8 % pour cette 
No enio qui mènent Je sorti à abord dispos là DÉAR + ne mis coût de Deus vents ane à du ronde ul d'encourager 1e. mentations de salaires. Il est nn me Nous devrions atteindre le 
ls ROVIÉLQUE "ct" ét des échanges économiques. … roûer leur démoératie. Les Coréens régionalisme ou le-protection- ue nous sommes précccupés par même chiffre l'an prochain si. 
La je va échanger avec nous ; ont beaü être impatients ét vouloir  nisme, et quela Franceseralapre- l4 Surévaluation de la monnaie Comme je le pense. nous parvenons 
des ions | permanentes. tou mière à pousser à mne politique coréenne et par la hausse des prix à freiner la hausse des prix, à 
signification de ce changement est d'ouverture. qui résulte de l’importance de nos réduire l'excédent de notre 
F seulement pour la excédents commercieux. Mais balance commerciale et, grâce à 
Corée, mais tous les — La Corée du Sud a connu au nous ne les prenons pas au tragi- une meilleure coopération entre 
épris de paix, évolution va cours de ces dernières aunées une que. Grâce à sa volonté de réussite, les syndicats et le patronat, à venir 

le droit il de l'esprit de Pierre de croissance exceptionnelle qui doit à son ardeur au travail, à ses capa- à bout des conflits du travail. » 
Coubertin, que, comme les Françaës, . beancoup à ses exportations. Ne cités et à son expérience, le peuple Propos recueillis par 
ROUS AÏMONS ET rESPECLONS craignez-voRs pas uu ralentisse- coréen a su relever tout au iong des ANDRÉ FONTAINE. 


L beaucoup. 
.— Depuis la fin de la gnerre 
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accord avec la volonté de la majarité 
ge Caen Ce qu’il faut donc faire 
est progressive- 
meat les obstacles artificiels à cette 
réunification, Tous les PE du 
dont et la Chine, 


mévitable que la du Nord 
fasse antant. Ce qui faciliters à n'en 
pas douter le réumfication. 


De longnes aumées 
de dictature 


ce SA ne de dévelop démocratisé au cours des derniers 
Après Les 30, la Corée du Nord = encore beaucoup à faire. 
n'aura d’autre possibilité que Cousidérez-vous que vous 
— ci 36 æ senie- 
le fort désormais la plupart des pays vous avez été ln avec 
communistes, d'ouvrir progressive- ment des voix et que vous n'avez pas 
ment sa société, qui reste uès renfer- Ja runjorité au Parlement ? 
mée. VOUS AVEZ = L'accent mis pendant trente 
aus sur le sécurité de ls République 
rem et de limiter 
les dons de démocratisation. Per- 


.— De nombreux étudiants, qui se à 


PE de raison d'être depuis le 29 juin 


étudiants deux courants à l'égard de de l'année deruière, date à laquelle . 
its de 


Îes appels en faveur de plus de 

22 d'un respect complet des droi 

l'homme ont été entendus. La nou- 

velle Constitution 2 été a] pue 

j éférendum et l'élection du prési- 

Deep an PRR Jour de Répubique au strate 
iversel insti 

des rapports imer-coréens. Une Uni ravons pes ici de 

minorité épouse, ex revanche, puré- » Comme nous n 

ment et Snpement les thèses du 


deuxième tour, contrairement à € 
Prongyang sur Ja dictature de prolé- . qni se passe en France, et qu'aucun 








années, la politique 
dant de longues AT: rés 








Pouchkine ce soir 
à Apostrophes. 


— Les pays d'Asie du Nord-Est 
font traditionnellement partie d'une 
Pere id 
loppement à longtemps suivi un 
éeses identique: Mais aujourd'hui le 
inégal. Il est donc difficile de prévoir 
pds pp trpipiqrer Dr 
nomies sur le de ce qui s'est 
re ver Le Re de RES 

entre eux 
505 mutuelle. Si cels se passe bien. 
ils reconnaîtront à la fin de ce siècle 
ou au début du prochaïîn la nécessité 
dinstitntions régi dont je suis 
tm an cf la prospérité 
p Voir 
mondiale. 


«Savoir 
relever les défis » 


— Où en sont les relations de la 
Corée avec la France ? Que 
ressentez-vous devant La 


— Nos reletions bilatérales 
remontent à plus d'un siècle, et je 
suis heureux de constater qu’elles 
ne cessent de se déve dans 
tous les domaines. Je voudrais 
ajouter que les jeunes Coréens 
s'intéressent de plus en plus à la 
culture française. 

» Le taux annuel moyen 
d’accroissement de n05 échanges 
commerciaux depuis cinq ans a été 
de 28 &, ce qui est considérable, 
Pour les huit premiers mois de 
cette année, il est de près de 70 
par rapport à 1987, soit unc 
somme de 1,7 milliard de dollars. 


:ALBIN 
MICHEL 








Patrick Besson. 
La Statue 
du commandeur. 
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Parlement 
ment condamné, jeudi 15 septembre. demandé. dans une - 













£ : s illes. Peextermination » M. Roland Dumas «s'il dispose d'inform®-  cyée dans ï Pac 

c'est dé Par centaines de Lorsque survient une catastro- kurdes en Irak par des armes chimiques, tions précises 507 l'etilsation de l'arme … pays conceroËs. x de Coellir s'est 

milliers que se chiffre phs ble, tout le monde «qui irest pas Join d'atteindre les dimesr does Pe par les forces armées irakien entretenu avec les “turc et ire 
: ‘exp sions .. une ution contre * Kien.à ce Propos Alors Farquie 

Diellement les cas de diarrhée Cherche à l'expliquer résotuti population kurde estimant que qe h é 

et de dysenteri tre les idées simples. de préférence adoptée à la quasi mmanimité dé ses mem « ji, s'il était (.) derraît considère toute ipmection des camps de 






e. 

appels répétés à Faide inter-  amthropologiques. Ainsi, au Ban- 
nationale, le président gladesh, accuse-t-0on l'inde 
Ershad être responsal 
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a de ble : les Indiens A out = £ 
= email Lea à insi Fr tion de tode ambighe, se disant Pr à 
sieurs organisations ei Pre, or 664 Pi Eangiade 23 malgré nn si qe À l'ONU, à la suite de Ia demande experts, mais «à certaines conditions» et si 







sonnmenta M. Mitterrand. cogaes position dE Pragt méean 
d'a Dex projet, d'une noîe totalement 1s réalité des 
conf mec! harg! chifires. ue peuvent | el 
d'étudier les causes et les  rages contre des débits pareils ? 





. d'équi ; 
Sir Lle 5 des armes g'equête formolée par douxe pays O6 (LE n'est pas <en contradiction 270€ da 300 
chimiques ». denis Pays-Bas et la Belgique 560 veraineté irakieane ». ' Re 3 
PTS Cependant, l'insistance avec une campagne haineuse coniré . devrait pas être à sit ee 
NEW-YORK (Nations unies} Jequelle les douze pays occidentaux  J'{rak et Le monde arabe». L'an gu'elle ner ie À es 
M sous-entend exceptionne 

















































nséquences des inonda- Rien. Tout au plus foumissent-ils correspoi jt demandent l £te en question ne lyse de M. d situations Îles. laissées à 
ra affectent régulière- des kilowanis et alimentent-ils de notre corresponde ____— saurait nt lent rétaire é que seul Israël aurait actuellement . l'appréciation du secrétaire 


La tournure prise Par l'affaire indifférent, ct ÿl sera intéressant intérêt à gêner les négociations de Au passage, ces BÜUvEEmEnts font 
kurde met le secrétaire général de d'étudier la voie qu'il aura choisie 
l'ONU dans une situation particuliè pour sortir du piège créé par une 
rement délicate. Plusieurs membres configuration diplomatique particu- 
ns du Conseil de sécurité, liërement complexe. 


ment son pays- des réseaux d'irrigation. 

. Autre accusée classique ? la 
25 ou 30 millions de sans-abri déforestation des flancs sud de 
{sur une population totale d'envi- l'Himalaya. Certes, la coupe des 


ron 100 millions de personnes) : arbres va bon train au Népal et 
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100 000 kilomètres carrés (sur en inde : la population, en aug ji irment dis- e à quit'est 

100000 Hope ere de men ee PE Ka Un qe M an, Lie Gabe & ar ei eue ie 

“24 000 kilomètres carés) sous en plus besoin de bois da feu — Fent solides pour ACCUSeT T'irak aans de Genève et le Conseil: 

les eaux PEndAN Pine à eos, — de, ERA ones des villages Kurdes. Or du pauvre … éestemité ÈS 

ou P usieurs semaines : il , — en . !. =. : Dar a . & 

15 000 Kilomètres carrés de terres à cultiver et de prairies où RL ro Est es L'insistance des Etats-Unis . Pour ajouter à la complexité de Le 

rizières détruits et 20 O0 autres metre le bétail. Peut-être cette experts désignés. Si seul le secré- s'explique, en partie, PAT US formi- situation, F demande que les 

très endommagés : 600 000 déforestation joue-t-elle un rôle tagre général a le pouvoir de décider  dable regain d'intérêt de la presse c Sur La paix dass le golfe 

maisons détruites et 1 500 000 en mettant à nu des sols dont les Le l'envoi d'une mission d'enquête, américaine pour ce que le Wall Persique soient transférées de 

autres plus ou moins détério- débris sont entrainés vers l'aval les pays concernés peuvent, eux, Street Journal, appelle, dans un Genève, à New-York, où La 

rées ; 30 000 kilomètres de per l'érosion violente des eaux et refuser de la Gr. Sricle publié en P Pémière te : du secrétaire 

en disparus, Pate s'ajou-  exhaussent les fs des Cut En tout état de cause. une nucléaire du pauvre». Qui ferait Fès Nations unies Ini paraih Com 

tent les VOS détruits. les PR d'eau- enquête de l'ONU ne saurait être désormais très peur al Pentagone et tuer une possible garantie de sDCCES 

A5 mmduisent fo | Mais est-ce blen sûr? L'Hinee ndagée sans la coopération, des que le New York Times évoque qu joie où que rites per ss qu'ils . considèrent 
he aya est un système très jeune n isité S  sidiennement depuis une dizaine ême, le “une « 

cément à s'interroger sur les qui «monte» toujours. il est autorités des pays visités. Aussi est: depuis ins ande Xe u 


il fort peu probable, dans la situae jours, souvent ka «une». C'est ce 


cémert À Me estsstrophe de gone loin d'avoir smein me De | [ion sein tof pe. dans LE Ad. véritable battage, à Pop à 






































cette ampleur. file d'équiibre. et l'érosion pure HE | à mens Filages ; 

jè | lar ordonne officiellement une l'effet d'entraînement, qui a fait a 2 
d La première est ls PERS mens naturelle y est, exrème enquête, car i se beurterait Mirefus dire, le jeudi 15 septembre, au LL? retenue manifestée par la sol améris Or M. Perez de Cuet- 
end a PE core rues ment active. On Led rend Fe @, probablement, à des représentant de la Ligue 7 plusieurs autres pays ar, soucieux de ne pes laisser dis- 
EM fm ROUTE 8f d M na, come «à l'œi nu lorsque l'An gences_irakiennes qu'il lui serait TONU, M. Clovis Maksoud, que À certaine hosti- cussions s'enliser, t cffec- 
Li rahmapoutre et du Mega. vof le pe, euses qui | |mataisé de satisfaire. Tes intérèrs sionistes ont déclenché “ivement leur transfert au siège des 


À eux trois, ces fleuves drainent _ entaillent l'Himalaya. le Karako- 
toute l'eau qui tombes sur  rum ou le Ladakh sur des ce 
2,5 millions de kilomètres camés  taines de mètres de hauteur: 
situés en inde, au Népal et en Cette érosion naturelle suffit. à 
Eine. Et une bonne partie de ces elle seule, à entraîner vers l'aval 


basains versants reçoit de Wès des quantités énormes de débris 





ee Eomaticité. Plu- Nations unies 
dentielle libanaise me, Cents Ement en à“: CHARLESLESCAUT. | 













L'élection prés 
Intenses tractations américano-syriennes 


effet que la pratique des enquêtes né 







































abondantes pluies de mousson & 
d'été. Les débits sont donc Log à ces hautes monte à Damas 
extrêmement importants, avec Enfin, les ms 
Sa ral ends 000 es artss qui on MErOÉ ee dues nn — ui à où ele got EI RREE Chypre 
cr nr le a neutre LA ms années peuvent gro dues ep ” l'étranger. En l'absence d'informsa- Les chef chefs Plaid 
d es variations naturelles le notre correspondant tions , les tions sur OyEf 
13000 mètres cubes pour le Circulation atmosphérique {et de CAM en  EO de agitent es \ 


Meghna. Les pluies de mouSSOn la circulation océanique. moteur 
tombées catte année sur les trois Himatique de notre planète) cau- 


bassins Ha ayant été, ées par des facteurs "encore mal 






des deux commun és pour le muitipartisme - 
entament : “ “€ à longue échéance » 
leurs négociations °° dede mn 

à laccord'imer- HE pa Hongrie »- 


venu entre eux le 24 août à Genève, 
où ils s'étaient rencontrés SOUS 


. précises, 

Les Libanais vivent, depuis tout monde politique de Beyrouth, 
quarante-huit heures, les yeux bra- dépassé par des événements qui $& 
qe sur les entretiens du secrétaire déroulent en dehors de lui et dont, 

£tat adjoint américain, contrairement à son habitude, il 
M. Richard Murphy. à Damas, avec n'arrive à rien savoir. Elles permet 
les dirigeants syrieus. De ces conver- tent toules les interprétations. En 
sations dépend entièrement le sort particulier, la longueur et le rythme 
de l'élection d'an président libanais des entretiens sont autant ji 
pour succéder à M. Amine de signes de complication diffir 
Gemayel Un black-our total les  cilement surmontables que comme 
entoure. l'indication d'un « Sinon, 

Arrivé mardi soir dans la capitale ajoute-t-0n, que signifieraient 1outes 

L accompagné d’une forte ces heures de pa res?» 



































300 mètres cubes par seconde topographie du pays: Tout au 
en moyenne et de 2 500 mètres plus songe-t-on à utiliser les 
ériode de rares points «hauts » comme 


autant d'ots-rafuges tempo” 























deux db 
£ i vaires sur lesquels une partie seu chypriotes se° retrouvés, jeudi . partisme constituerait € 4 






















“ Jement de la population pourra délégation, l'émissaire de Washing- n F a 15 septembre, à Chypre, pour tenter, L . ; 
e et érosion trouver asile. LAB rencontré trois fois le vico- Ge re perl RÉ nciel nc que pendant deux jours, de jeter les, _M Streub, qui a pés 908 fonctions 














outre, la pente Le retour des eaux è leur 
M Lire) en pete me niveau habituel ne va P28 mettre 
ment faible. L'un et l'autre sont fin à 18 situation catastrophique 
l'altitude de 22,5 mètres du Bangladesh. Dans les 
lorsqu'ils entrent au Bangladesh, gemaines et les mois à venit, ce 
et ils ont encore 400 ou malheureux pays — un des plus 
50 kilomètres à parcourir avant pauvres du monde — Va être vic- 
de se jeter dans le gotfe du Ben- time de la faim et de maladies 
gaie. Sur ces parcours. leur pente (choléra. dysentene, amiblase, 
est donc de l'ordre de 0,05 pour typhoïde, hépatite virale, polo 
1 000. L'eau coule vers la mer myélite, fleriose, dengue, mala- 





ddent syrien, M. Abdel-Alim principalement rôle de 
Khadéan, Chargé du dossier liba 1aPByrie ce ralesriniens 
nais pour le compte de son pays, le dans une éventuelle conférence 
ministre des affaires étrangères, interpationale sur le ient, 
ML Farouk El Charah, qui s'en et le volet libanais, à la définition 
occupe également, et le IRL des grandes ligues d'une réforme 
l'économie et du commerce exté- institutionnelle en échange de 
rieur, M. Mohamed Imadi. Quinze l'acceptation par Damas d” di 
dou ST tout, dont huit dent de compromis 
avec j ik 
Mis M. Murphy n'a toujours conciliation : 
RE TR Len 


Ei Assad. Une éventuelle rencontre 
dépend du résultat des négociati l'homme de confiance, Ie 


Les discussions se sont ouvertes, pt 
jeudi, au Ledra Palace, un ancien Communiste) au pouvoir — saut parti 
hôtel situé dans la zone-tampon a 
contrôlée par les « casques bleus » dant déciaré que; « à l'heure , 
de l'ONU entre les deux secteurs d8 un système multiparëiste n8 serait. 
ie. Elles devaient se poursuivre Ven pas approprié 2. * de ; 
drodi, également dans la Z0n6 Depuis plusieurs mois. tes dr 
Les présidents George Vassiliou et turation du Parti ‘communiste. 
Rauf Denktash devaient se retrouver M. Karoly Grosz, président dis 











































































perdre dans la mer. Or la nou . p daire tibano-saoudien Hariri, multipartite dans. un avenir 
perdre dt période de vive eau Gén à la dageureusement. | | Etat syri si es poste chef de eee arrivé jeudi à Damas, où il a ren 100, pole nd. de idee Mais à souhaite ‘obtenir les :r avan 
— tombait le 11 septembre. Quant à le a Re les Sereer et les SrÉRSE. contré M. Murphy durant deux quete discussion, en présence de tages indéniables » d'un tél | “ 
la crai déjà puisqu'eles nee es PRE rupture et, pour Le feures: celle de l'Algérie, dont le sé olleborateurs, avait été conse 20 biais d'un ‘« pluralisme, 20028 ; 
le communauté inter Shan, la vacance de la président, M. i Benjedid, à eu | crée, à des questions de Pate » au sein du parti unique. . S 
popul de la République Un entretien téléphonique avec 5 ‘ dure. Plusieurs mouvements indépen- 
ron 700 habitants au kilomètre que elle Hibanai homologue libanais, M. Amine : .* dants, créés depuis un ari en Hongfies 
Garcé, alors que celle de la semences. Rarement présidentielle libanaise Gemsyel, à l'initiative de ce dernier. = espèrent ‘obtenir leur: tédi bn 
Sante, par exemple, n'est que YVONNE REBEYROL. sera à ce point passée au-dessus Le Grèce Aront OT 
F'tête des Libanais, pourtant babi- LUCIEN GEORGE. | ———— : grâce à üne loi sur.les 
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: Clic. Clac. En quelques secondes, la . de la silhouette, qu'elle soit en 2 ou 4 rez que les BMW de la Série 3 méritent la 
. capote de votre-superbe cabriolet BMW portes, la beauté est fonctionnelle. Regar- plus belle série de superlatifs. 
Série3 disparaît totalement dans un loge- -dez maintenant la calandre légendaire, Vous voulez admirer l'intérieur ? Allez-y 

. ment prévu à cet effet. Le soleil inonde les pare-chocs reconditionnables dont la entrez 

_ maintenant l'habitacle, rien ne heurte plus technologie est issue de la série 7, les pha- 
‘votre regard. L'esthétisme est pur. Les res ellipsoïdaux, petits et ronds, critères . 

BMW de la Série 3 font partie de ces auto- d'esthétique automobile, qui ont des per- Cabriolet 

mobiles sur lesquelles on se retourne. formances 30% supérieures aux autres. - € 
| Regardezles de profil. Élégance des pro Vous avez là, devant vous, une pure BMW. Serie 3 


portions, dynamisme de la ligne, pureté . Continuez à enfairele tour et vous trouve 
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produit, pb” 14 er gs 
l'occasion d'un repas de camarade- 
Eee pare à Le Fam. le pr 


Entre la poire et Le fromage, le prési- 
République à g a prononcé 
_ on brève, mais très 
remarquée. 
« Afaiseureusemens, ce plébiscite 
Lars de prendre la mesure de la 
L de certains. 3 est doulow- 
reux de constater que des aux- 
quels nous avons rendu le main 
nous donnent maintenant un Coup 
de poignard dans le dos. » Ces 
propos désabusés servirent de pré- 
lude à une attaque très dure contre 
d'anciens collaborateurs du 
jamais nommés, qui appellent 
aujourd'hui i à voter « non » le 5 octo- 


Did crédibilité peur avoir 
une dame à laquelle j'ai permis de 
ne rien faire pendant quatre mois 
pour qu'elle puisse se réconcilier 
Diam e que j'ai ensule lois 

voyager pour qu'elle se change 
les idées? + La dame en question 
est Mes Lilians Mahn, qui fer secré. 
taire d'Etat au tourisme pendant les 
premières années du régime mili- 
taie. En 980, Me Mobn s'est HOE 
gnéc, estimant que les principes 
du 11 septembre 1973 [date du coup 
d'Etat] n'ont pas été respectés ». | y 
a quelques mois, elle a fait partie du 
groupe de personnalités ayant 
constitué le Comité des i 
dants pour la démocratie, qui a 


Amériques 
CHILI: la campagne du plébiscite 
Les excès verbaux du général Pinochet 





Déclarations et manifestations se multiplient 
. da plébiscite qui doit avoir lieu le 5 octobre. La police chilienne a Pen pb ro 
RS ; É 
< protesta » coutre le bannissement de deux Une autre cible de l'ire présidenr 









Le Su “ministre - israélien, 


da vie, ‘qui mé disait : + Jeväis mou-| M fax Smpir EE 


an Chiiàluveile -7, je n'en.ai plus 





dirigeants syndicaux . À 
quia avaient appelé à la grève générale. Isabel Allende, fill du prés ne ne | er 


dent défunt, 2, d'autre part, annoncé 


24 septembre. Hortensia Bassi était partie au Mexique le lendewsais fut, selon toute vraisemblance, 
da coup d'Etat du 11 septembre 1973. Enfin, une délégation offi- M Monica Madariaga, apparentée 
cielle de députés français sera présente au Chili le jour de Ia consui- -au général Pinochet ct, jusqu'à se 
tation, à l'initiative du président de l’Assemblée nationale, M. Lan- 
rent Fabius. £lle devrait être dirigée par M Yvette Roudy, député 
PS de l'Orne, et comprendre des représentants de l'opposition. 





lement décidé de dire «nou» an 
g£nérai Pinochet. 


« Un bâtard » 


M. Federico Wiloughby est, 
aussi, un + indépendant ue 
démocratie ». Ancien auché de 
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CANADA : les suites du conflit sur la péc he 
Ottawa souhaite éviter les remous 
à la veille d’une campagne électorale 





MONTRÉAL 
de notre correspondante 





Le gouvernement canadien 
n'avait toujours pas officiellement 
réagi, le jeudi 15 septembre. à 
f'interruption des négociations. 
annoncée trois jours plus tôt par 
Paris, dans l'interruinable conflit 
franco-canadien sur la pêche. 


Le geste de la France a indénia- 
blement surpris Otiawa, qui sem- 
ble vouloir éviter des remous 
autour de ce dossier au moment où 
le Canada s'apprète à entrer en 
campagne électorale. 


Le premier ministre, M. Brian 
Muironey, qui a convoqué mardi 
un cabinet restreint sur ce sujet, ne 
devait prendre position que ven- 
dredi au plut «üt, à issue de le 
reunion de quatre jours de l'Orga- 
nisation des pêches de l'Ailantique 
nord (OPANO), chargée de régle- 
menter la pêche à l'extérieur de la 
zone économique canadienne des 
200 milles marins. 


Le Canada sue que les 
douze membres de cette organisa- 
tion (la France y est représentée à 
travers la CEE) emtérinent un rap- 
por scientifique concluant à la 
nécessité de réduire l'effort de 

au sod de Terre-Neuve et de 
l'archipel français de Saint-Pierre- 
et-Miquelon, pour stabiliser les 
réserves de morue qui s'y trouvent. 
Une partie de cette zone, dite 
«3PS>», est précisément celle que 
le France et le Canada se dispu- 
tent. C'est aussi la seule région, où 
les pêcheurs français peuvent 
encore lever leur chalut, le Canada 
ne leur ayant attribué cette année 
aucun quota ailleurs On s'attend 
toutefois que La CEE refuse 
d'approuver ce rapport, dont La 
France conteste les conclusions. 


Dans tonte cette affaire, les 
habitants des Îles Saint-Pierre- 
et-Miquelon ont surtout retenu la 
décision du gouvernement français, 

mercredi, d'autoriser un 
armateur de Saint-Malo à envoyer 
deux chalulieré-usines dans là zone 
liigieuse. An Cours de la dernière 
saison de pêche, les bateaux de 
l'archipel, seuls présents dans ces 
eaux où le Canada les confinait, 
n'y avaient pes trouvé suffisam- 
ment de morue pour alimenter Les 
deux usines de l'archipel, qui 
avaient d6 mettre leurs employés 
au chômage technique. 

Le président du syndicat CFTC 
des. marins-pécheurs a averti qu'il 

envisageal -Je recours à la vio- 
lence- pour s'opposer à l'arrivée 
des chalutiers mmétropolitains, qui 
menacent de priver les habitants 


de l'archipel de leur seul gagne- 
pain. Les élus de Saint-Pierre- 
et-Miquelon ont unanimement 
condamné la du gouverne- 
ment français, et ke président du 
Plan L proposé de Hans 
tegenest, a l'or, 
le boycottage des prochaines élec- 
tions cantonales, en signe de pro- 
testation. 


Le premier ministre du Canada, 
Lo Brian Mulroney, 2. d'autre 
part, procédé, jeudi. à un mini- 
remaniement ministériel visant - à 
refléter de nouvelles réalités avant 
l'annonce d'élections générales », 
atiendue d'une semaine à l'autre. 
Les modifications apportées mon- 
trent qu'il s'agissait aussi de réé- 
quilibrer le poids de chaque pro- 
vince au sein du cabinet avant Le 
prochain scrutin. M. Muironey 
avait tout d’abord à remplacer 
deux de ses ministres les plus âgés, 
John Wise (agriculture) et George 
Mecs (anciens combattants), qui 
avaient tous deux exprimé le désir 
de se retirer de la vie politique, Le 
portefeuille du premier va au 
numéro deux du cabinet, 
M. Donaid Mazankonski, déjà 
vice-premier ministre, président du 
conseil privé, chargé en outre des 
privatisations. Le maroquin du 
second revient désormais à Geraïd 
Merrithen, représentant jes pro- 
vinces atlantiques. 

Deux secrétaires d'Etat ont été 
promus au rang de ministre pour 
donner plus d'importance à leur 
charge : les forêts pour le depaté 
de la Colombie britannique, Gerry 
Saint-Germain, et le muiticultura- 
lisme pour M. Gerry Weiner, un 
des élus de Montréal. Enfin, deux 
députés de l'Ontario, où le Parti 
conservateur de M. Mulroney n'a 
guère la faveur de Félecrorat, font 
leur entrée dans le cabinet à titre 
de secrétaires d'Etar, M Sbiriey 
Martin (transports) et M. John 
McDermid (logement). 


Ce remaniement intervient le 
jour de la publication d'un soudage 
donnant 37 % des intentions de 
vote au Parti conservateur, contre 
33% au Parti libéral et 27% au 
Nouveau Parti ique. C'est 
la première fois depuis plus de 
deux ans que les conservateurs 
détiennent une avance substan- 
tielle, qui leur donne l'espoir de 
constituer un gouvernement majori- 
taire à l'issue des prochaines élec- 
tions, 


MARTINE JACOT. 









Les gouvernements de ces 
-qui Rébergent les fugitifs pres 



















le retour d'exil de sa mère le y sûrement Le faire à nouveau », — 


mécontentement car Celle rencontre 


de la présidence, il a rejoint 
l'opposition au ire see a, 
Deere comme lahn, 
Cas de la dé Sauce Latioe 
le » avaient céd au pou 
voir personnel. Souffrant d'un can- 
FRE plusieurs jénées. 


r £ None on, pour le che de 


Au lendemain de sa commmmi- 
cation an comeil des ministres ‘ 
sur 12 politique du gouvernement 
en matière de francophonie, 
M. Alain Decaux a, jeudi 


de démocrate », s'est exciamé 
M. Patricio Aylwin, président de la 
JE de ch Et ; 


GILLES BAUDIN. 









Polémique sur l'incapacité Eng de aq trs 
de M. Reagan durant l« Irangate » 


Pays ayant en commun l' 
- fs », qui doit réunir 


mai 1989. 
80% des arrêtés ani 
. pr a 1986, étde 
H87,: achevés 


Aux termes du vingt- S 
cinquième amendement de 13 Kcenciement. « C'est totsiement 
Constitution américaine, le chef  insonsé. J'étais là à cette dpo- 
de l'État peut en effet ätre relevé Que. Le 
de 3es fonctions si la vice- affaires de l'Etat comme à 
président et une majorité du gou- d'accoutumée », a déclaré 
vernement estiment qu'il est ï 


Une seconde chaîne 


Se sentant tui-même « un pau 
Fbenais », M. Decaux a lors de sa 
première conférenca de presse 
salué la naissance au Liban d'une 
seconde station de télévision 
francophone, La chaîne 33, len- 
cée le 12 septembre à l'initistive 
des Forces libanaïses. La milice 
chrétienne e déjà, depuis 
1985, une station à dominante 
attirant 86 % des 





pour les réfugiés indochinois 







Le nombre de réfugiés indochi- ui ne trouvent pas di S téléspectneurs Hbansis et 78 % 
me en ee Beth dk Je gl coupent dans js du marché pubiicitaire télévisé. 
fortement augmenter au cours de la La 


prochaine année bu: ui 
débute le 1 nee DU s ie 
secrétaire d'Etat, M. George Shultz, 
gi témoignair. mardi 13 a 
vamt une Commission du 
président Reagan a fixé à conte. > 
trois mille le nombre de réfugiés 
vietnamiens, laotiens et pee 
giens pouvant être accneillis 
États-Unis l'an prochain. La fenites 
Le ératiom avec Une 


pour l'année 1987-1988, 
avait été fixéc à trentc-huit mille. ji chaîne relévänt d'uné dés * 

Le nombre de «boat sacrétaire améri ace a tses Gi dau pc EUeS ts 
arrivés dans les pays de l'Asie du Can M. Cogrgs Shut, LEE fbanais à un témps fait problème 7, 





au Quai d'Orsay, mais 1 semble 
que ce ne soit plus le cas mainte- 
nant, sous l'impulsion tent de 
M. Thierry de Beauvcé, secrétaire” 


Sud-Est au cours des derniers mois 
est en forte augmentation (Je 
Monde äu 15 septembre). Cette 
recrudescence a donné Le notant 
ment en Thaïlande, à C3 
en Malaisie, à des ifestations | afin 
d'impatience de la part des autorités |: Gations 
et, parfois, à des développements 

dramatiques. 


responsables de Ia Contra ont | 
annoncé, jeudi 15 septembre à 
Washington, qu'ils acceptaient de 
MCE CS rem AUS GA Qu 
‘vermement 


intérnationsles, que de 





noïs dans des camps, mais sur une 
base temporaire, s'irritent de 
l'accroissement du nombre de rêfu- 
giés dits de « longue durée » : ceux 








« Nous devons exprimer notre ” 


LAS de pre somme de Qué 

seront achevés pour la conférence de Dakar 
. enmai1989»  :. 

affirme M. Decaux 


quarante délégations au a à 





d'Etat eux relations culturelles : 


médecines naturelles. ° 
à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rus ds Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-28-90-72 —= 





langues de la Communauté dès le 
_primaire, «el pas. seulement 


Etes “manifesiations. qu'il patron- 
nera, en 1989, des Etats généraux en 
Fe Tous cahiers di 
non avec « ers de 
| doléances », a fessral méoal de 
3] rançaise; la réuion 
Fée most fancophones de 
”. Ja justice, Les Jeux de a francopho- 
‘ nié'au: Meroc, un forum scientifique 
et technique à Paris ét äans des 
ne ces 






‘dont M. Roc nd a dit 4 pe 
a dit « peut 
Jobuleusement expliquer a franco 


‘Phonie aux Français ». 
RP 





mais pris en charge par les Editions 
Mermon, qui publient notamment les 
documents officiels d'une douzaine 
d'organismes francophones, français 
ou  érsesue et ont créé une banque 
de données sur {a francophonie 
{3615 + GEF). Responsable : Alain 
Monter, 20, rue de Fontarabie, 
75020 Paris. Tél. : (1) 4S-67- 
87-00. se 


libanaise en français 


M. Dacaux. Le ministre délégué à 
ta francophonie a confié avoÿ 
indiqué, au conseil des ministres 
du 14 septembre, que «ja 


























Selon /nfo-Liban, bulletin 
publié à Paris par les Forces Hba- 
naises, un accord de principe'est 
déà intervenu pour que 8 nou- 

. velle chaîne de Beyrouth reçoive 


matériel Thorens pour élargir le 
raÿon d'action ÿe da chaîne. _‘ 























PR F NÉ RE set ‘ 3: 
da Se CR EEE ENT RIT ES POSER S CURE CES 


2 Ouvrez le hayon arrière devotre : 
Touring BMW Série 3, déposez vos baga 


ges de cuir à l'intérieur du luxueux habita- 


au volant. Vous allez 


‘de la façon la plus élégante qui 
la Série 3 font partie de 


-… dans lesquelles on passe 
L agréables que dans d'a 


nr TE 





dualité des matériaux choisis, le soin 
apporté aux finitions, la recherche du 
détail et le confort général en sont la 


-preuve. 


Au poste de conduite, une BMW de la 
Série 3 est un modèle de clarté. L'éleciro- 
nique de l'indicateur de maintenance cal- 
cule les échéances des vidanges ou des 
prochaines inspections, l'unité decontrôle 
actif surveille en permanence les fonc- 


eve Le Monde @ Samedi 17 septembre 1988 7 , 


cwnu 


tions vitales du véhicule, Tout est conçu 
pour allier rigueur technologique et élé- 
gance de l'environnement. 

Eh bien maintenant, mettez le contact 
et démarrez. 


Touring 
Série 3 


vu! 


DAMINIRe He 


mime ve uweumis® 


PET LCL LR) 


a 

2 
t 
1 
i 
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Les départements ont changé de 

« patrons » : le président du conseil général a 

cé le préfet daus l'animation et la ges- 

tion de l'administration départementale, Il est 

devenu F'homme politique fort du département, 

et ceux qui r tent l'Etat ont dû modifier 
considérablement leurs habitudes. 

Par exemple, les transferts de compétences 

en matière d'action sanitaire et sociale et d'édu- 

cation (le Monde du 16 septembre) ou encore 









Politique 


Cantonales et décentralisation * 
ME ot rer 
SFR TE 


dans le domaine du développenrent économique 
Ue Monde du 15 septembre) ont privé fes 
préfets d'instruments d'interventionqui dans le 
passé n'étaient pas sans servir des arrière- 





Avec les lois de décentralisation 
. de 1982, les préfets n'ont pas seule- 
ment troqué leur titre impérial pour 
celui de « commissaire de la Répu- 
blique». Leur capitis deminutio 
s’est surtout marqué par le transfert 
aux présidents des conseils généraux 
de la moitié environ de leurs attribu- 
tions. En retrouvant, en 1986, leur 
dénomination originelle, les préfets 
n'ont us autant récupéré le 
pouvoir qui leur avait échappé. 

En réalité, le « métier », comme 
disent les membres du corps préfec- 
toral, s'est transformé de façon assez 
radicale. Gaston Defferre, père de la 
décentralisation, avait bien souligné 
que, si les élus devaient désormais 
gérer les départements et les 
régions, les + commissaires de la 
République » deviendraïent, en 
revanche, jes véritables + patrons » 
des services extérieurs de l'Etat dans 
leur territoire. 

Représentants officiels du pouvoir 
central, ayant une compétence 
administrative générale, ils pou- 
vaïent croire que, agissent au uom 
de l'ensemble du gouvernement, ils 
étaient chacun une sorte de premier 
minisitre - déconcentré ». Ce 
schéma flatteur va résisté à la 
réalité. L'autorité du représentant 
unique de l'Etat dans les 
ments et les régions est toute théori- 
que et artificielle. 

Dans {a pratique en effet, chaque 
ministre — et surtout les plus 
modestes — conserve une tutelle 

directe sur les chefs de ses services 

























€ Inutile de pleurer sur de vieilles 
Ag ét 
préfet du Val-d'Oise, aujourd'hui 
ne regrette pas d'avoir changé de 
métier par la faute de Gaston Def- 
ferre et de sa décentralisation. || se 
souvient avec amusement des 
inquiétudes qu'il avait nourries, Î! y 
a sept ans, comme tous les men 
bres du corps. Pour un homme 
entré, comme lui, dans la préfecto- 
rate en 1955 et qui depuis n'a pra- 
tiquement pas quitté le « terrain 5, 
le changement ne pouvait être que 
brutal. Mais s'adapter aux souhaits 
des gouvernements successifs de 
l'Etat n'est-il pas la vertu principale 
des préfets ? 
Napoléon, le « père fondateur », 
fa voulu ainsi, rappelle, en histo- 
rien de sa profession, M. Blondel : 
sh n'a pas créé les préfats pour 
surveiller des conseils généraux qui 


















dans les départements, {a bonne 
marche de ce qui lui importait le 
plus: le conscnption er le levée 
des impôrs. Aujourd'hui, c'est un 
retour aux sources ! » Peut-être, 
mais après un long détour ! 









de Nice, et de quatre 
Maritimes, M® Martine 


n'existaient pas, mais pour obtenir, : 


extérieurs, et il est fréquent que 
l'échelon ectoral soit « oublié ». 
Les its sont donc quotidieus, 
même s'ils ne sont pas toujours 
graves, entre les préfets et les ser- 
vices extérieurs de leur ressort. Ils le 
sont surtout avec les directeurs qui 
veulent s'affirmer et montrer à leurs 
ministres f'im iremplaça- 
ble de leur Me 


tiannelles, fournies et com tes, 
que sont. par exemple, Les directions 

les de l'équipement ou 
de l'agriculture et les trésoriers- 
payeurs généraux. D'ailleurs, les res- 
ponsabies de ces services techniques 
apprécient parfois le rôle d'intermé- 
diaire que les préfets peuvent jouer 
entre eux et les parlementaires, ou 
pour traiter des problèmes à conno- 
tation politique, ce qui leur permet 
d'« ouvrir le parapluie ». 

Avec les présidents de conseils 
généraux, auxquels les préfets ont 
cédé l'essentiel de leurs attributions, 
les relations sont aujourd'hui, dans 
l'ensemble, assez bonnes. Toutefois, 
les compétences iculièrement 


larges dont bénéficie, depuis 1982, 
le président du conseil général, font 
que celui-ci est devenu un pouvoir 
en train de s'affirmer, qui ambi- 
tionne toujours de s'étendre et qui, 
par voie de conséquence, est tenté 
de dépouiller encore un peu plus 


:_ Fort: de ea longue promenade de 

sous-préfecture en préfecture, le 
préfet du Val-d'Oise constate que 
la décentralisation n'a été que la 
consécration d'une évolution iné- 
luctable. Aujourd'hui, il s'amuse 
des querelles de préséance qui ont 
marqué les débuts de la prise de 
pouvoir des présidents des conseils 
généraux. H ne se formalise même 
pes d'être pratiquement déclaré 
persanna non grata au conseil 
général, où it n'a été invité que 
trois fois en trois ans, mëme quand 
il représentait un gouvernement 
soutenu par la majorité de draite 
de l'assemblée départementale. 


Es costume 
piatôt qu'en eiforme 


Ces susceptibilités ne chagri- 
nent pas M. Blondel. Par souci 
«déontologique ». il s'interdit 
même de racavair régulièrement à 
déjeuner ou à diner les conseillers 


‘généraux, ne souhaitant avoir de 


rapports directs qu'avec leur prési- 
dent, Résuitat : ü les connaît de 


À la préfecture du Val-d'Oise 
Les chefs d’entreprise ont remplacé les élus 


peine de mort. Le Front uational s'était 
joint à cette manifestation qui avait, plus 


TEtat, c'est-à-dire son représentant. 
De même, le préfet. qui jouissait 
d'un véritable prestige et d’une 
réelle autorité auprès des maires, a 
cédé la place au chef élu du déperte- 
ment, qu de surcroît, dispose désor- 
mais LB manne que constitue 
T'octroi des subventions. Il arrive 
cependant que, dans certains dépar- 
tements, les maires soubaitent que le 
préfet reprenne ses « fournées car 
tonales - pour échapper ua peu à la 
tutelle trop pressante ou trop inté- 
ressée du conseil général, dispensa- 
teur de crédits. 


Le choc de 1981, 
Les réformes de 1982 

C'est aussi dans les relations de 
personne à personne que les puis- 
sances respectives du président du 
conseil général et du préfet ont été 
inversées. Dans leurs conflits admi- 
nistratifs, avant 1982. c'éiait pres 
que toujours le préfet — soutenu par 
l'appareil gouvernemental — qui 
gagmait. Aujourd’hui, c'est plutôt ie 
contraire qui se produit et il n'est 
pas rare qu'un président de conseil 
général, même d'oppasition, 
obtienne la tête d'un préfet, comme 
cela fut par exemple le cas à deux 
reprises récemment dans le Lot-et- 
Garonne (dont le président est 
M. François-Poncet). 

Se sentant plus fragiles, les pré- 
fets sont devenus plus prudents, 
pour ne pas dire timorés, à l'égard 
du pouvoir politique départemental. 


moins en moins. Et les maires se 
tournent vers is président du 
conseil général, qui, lui, a des sub- 
ventions à distribuer. 

Le belle époque où fe préfet tra 
tait royalement à sa table les élus 
locaux — avec l'argent qu'ils lui 
accordaient générausement — est 
bien révolue. Ainsi s'est envolé un 
des aspects les plus voyants du 
rôle politique du représentant lacal 
du gouvernement. Flatter Îies 
maires et les conseillers généraux, 
leur accorder les petites faveurs 
qu'il apprécisient tant pour obtenir 
d'eux le soutien à la majorité natio- 
nale, était une de ses 1ches 
essentielles, La mener à bien lui 
permettait de les «inviter» dans 
son bureau pour trancher les déli- 


Aujourd'hui, ü n'a plus fes moyens 
de 5e faire entendre. Même les par- 
lementaires, qui vont si facilement 
à Paris, n’éprouvent plus le besoin 
de frapper à la porte du préfet. 
M. Blondel ne dément pas ce 


député du Val-d'Oise qui reconnaît |” 


Une manifestation à Nice pour la peine de mort 
De la croisade anti-abolitionniste à la récupération polit 


A Pappel de M. Jacques emgcans frta 
ugreilh (RPRI, 


Pautre à l'instauration de référendumé 


MM. Charles Ebrmam (PR), Christian 


Estrosi (RPR) et Rady Salles (PR},. trois : 


mille personnes ont participé, fe jeudi 
15 septembre, à Nice à une manifestation 


pour but d'appuyer deux - 
propositions de loi déposées par les quatre 
députés, membres du Rassemblement répu- 
blicaiu de M. Médecin, tendant l’une à réta- 


silencieuse en faveur du rétablissement de La 


NICE 
de notre correspondant régionaf 


Récupération politique de 
récentes affaires d'assassinais 
d'enfants ou croisade anti- 
abolitionniste sincère ? La proximité 
des éfections cantonales et la néces- 
sité pour M. Médecin de réduire 
l'influence du Front national (26 % 
des voix à Nice} feraient pencher 
pour ls première hypothèse. Mais 


les prises de position anciennes et 
tranchées du maire de Nice plaident 
aussi pour la seconde, 


La manifestation organisée dans 
le centre de Nice n’a été marquée, 
au demeurant, par aucun déborde- 
ment. Une seule le « pour le 


rétablissement de la peine de mort 
per le référendum d'inttiative popu- 
daire - avait &té déployée en tête du 
cortège qui est resté, de bout en 
bout, strictement silencieux. Beau 
‘ coup d'élus, essentiellement niçois, 
we maiorité de personnes ägées et, 





venus « pour 
.Me J 


au premier rang. aux côtés de 
M. in, un couple de Lorrains 
Dobe Leu: male nantes fe 
- , js: ts. 
d'un enfant de huit ans, Alexandre. 
assassiné avec l'un de ses camarades 
il y'a deux ans à Montigay-les-Metz. 
Les militants et sympathisants du 
Front national conduits par M. Jac- 
ques Peyrat, ancien député des 
Alpes-Maritimes, avaient pris leurs 
distances à la fin du défilé, porteurs 
de queïques-draptaux tricolores dis- 
crètement repliés. 

M. Médecin avait choisi de 
s'exprimer après la masifestation, 
au cours d'une réunion publique des- 
titée à présenter les candidats du 
Rassemblement républicain (une 
étiqueute comune à l'ensemble des 
candidats de droite) aux prochaines 
élections cantonales. I] s'est tout 
d’abord défendu de « suivre le Front 
national » en rappelant ses antécë- 
denis de parlementaire, son vote 
a en son âme et conscience » contre 


blir la peine de mort pour certains crimes, 


l'abolition de la peine de mort en 
1981, ses propositions de loi de 1982 
et 1984 pour le rétablissement de [a 
peine capitale. sé : 
d'initiative Jai 

Un sondage aurait été effectué à 
Nice, 1 aurait révélé que pour 90 & 
de la population, était favoräble au 
rétablissement de la peine de 
smort ». Car, affirme M. Médecin : 


« Nous sommes menacés dans notre 
sécurité. Les trafiquänts de drogue 


donnent la mort et on leur donne  j; 


des amendes. Le èrime monte 1ou- 
Jours. Le mépris de la vie humaire 
s'est installé dans le pays. Alors 
90 % de Niçois disent : c'est assez { 
Il faut faire quel chose. {1 faur 
que soit rétabli le châtiment 
suprème parce qu'il est le plus dis- 
suasif. » 

Selon le maire de Nice, la vatifi- 
cation par ke France de la conver- 





Le mythe du préfet faisant et défai- 
sant élections locales ou natio- 
nales à li demande du ministre de 
l'intérieur appartient plus que 
jamais à la légende. 

1 arrive aussi que de délicates 
questions de préséance se posent. Le 
préfet décoré, à l'uniforme cha- 
æoarré d'or, à qui Jes honneurs mil 
taires sont rendus, devant lequel 
s'inclinent les «corps constitués », 
dant les réceptions sont recherchées 
par le gotha du chef-lieu, dont les 
«hôtels» sont classés monuments 

istorik avait de quoi Lo pèlir 
de jalousie le idenr du conseil 
général, qui ne Ent souvent que 
d'une chambre de secours à la pré- 
fecture. Tout cela s'est peu à peu 
j et les départements ont, s0u- 
mr grands frais, construit des 


bureaux administratifs ou des loge-.. 
ments de fonction pour-leurs nou. , 


veaux présidents. . 

Reste encore le pointilleux proto- 
cole, réglé par.un décret de Clement- 
ceau, qui n'avait pas prévu 1 
réforme Defferre. Pour éviter que 
les susceptibilités ne provoquent une 
véritable guerre, les préfets, parfois 
si glorieux 
ralement aujourd'hui devant «le 
président » élu. ; 

Toutefois, ce nouveau « métier » 
ne rebnte pas ceux qui l'exércent et 


ui ont su s'y adapter ou ceux qui. 


l'embrassent. Si le corps préfectoral 
a été tréralement «choqué » parla 
victoire de La gauche en 1981, 


ne j'avoir rencontré, pour un entre 
tien sérieux, que daux fois en trois 
ans. 


M. le préfet n'aurait-il plus rien à 
faire ? Il ne court plus d'une inau- 
guration à une autre afin de satis- 
faire la vanité du moindre notable, 
fl ne coordonne que difficilement 
les chefs des grandes administræ 
tions de l'Etat, jaloux de leur indé- 
pendance. Il lui resta, en bon repré- 
sentant du gouvernement, à 
défendre, à mettre en œuvre les 
priorités de celui-ci : aujourd'hui 
comme hier, la sécurité et l'emploi. 
Direction effective de !la police, 
contact permanent avec les milieux . : 
professionnels, voilà ce qui remplit 
l'agenda de M. Blondel. Dans son : 
bureau, les chefs d'entreprise ont 
remplacé les élus, dans ses tour- 1° 











tion européenne des droits de 
l'homme ne devrait pas constituer 
un obstacie car + {es droits de 
l'homme sont d'abord, et .ävant 
1ous, nos droits à nous, de nas.majo- 
rüés ». Le référendunr-d'initiative 
-populaire-? Il-en à été également un 
militant « avec M. Pasgua » et «il 
fonctiomné à la perfection en Suisse, 
aps qui est un moûèle de démo- 
mis: * LÉ | 





contemporaine. + Le de | 
ne s'airéters pès'en chetnin" L’Asso- 
ciation pour. le rétablissement de La 
peine cäpitale va essaimer dans tous 
les nts afin d'organiser 
d'autres mauifestations ex recueillir 
- des millions de signatures » qui 
seront portées à l'Elysée. 


GUY PORTE 











sont 


. les titulaires renoniçant À -se. réprésenter.. 
Le (Monde du 20 Septembre éroquers Ces SUC- 
sons, MrAn 








naguère, s'effacent géné 


: | ROUEN . 


| La formule est d'un militant s0cia- 


À sé 
mème 


Un nouveau métier : préfet 


secoué par les réformes de 1982 — 
au point que beaucoup de ses mem- 


bres ont alors «pantouflé» — fes 


« nouveaux préfets =» Ont COMMENCÉ 
à s'adapter dès 1985. Cela s'est 


reflété également dans les choix . 


les élèves de lEcoie 
vationale : 
profonde qu'a connue le corps ya 

sept ans rebutait les énarques bien 

classés. Or, depuis trois ans, ft .« Cas- . 
quette » attire de nouveau les meil- 
leurs des plus récentes promotions. . 


et des animateurs : - :. 
Car, en sortant de l'Ecole où de 


concours spécial institué par Le 
ministère de l'intérieur, .les jeunes 








res par ieurs aînés, 
découvrent un métier qui les met au * 
contact des réalités bien concrètes et :. 
‘diverses. Ainsi, les sous-préféts, en. 
-cessant d'être les tuteurs financiers 

‘des maires, sont plutôt devenus leurs 

conseille: ñ 


$ mener. 
des actions d'explication pour a : 
roise en œuvre de-la politique indus- 


trielle, des aides ‘à. l'emploi, des 


mesures sociales: etc. Les ministres .. 


trouvent en éux des relais auprès de. 


politique du gouvernement. . 






Le candidat socialiste du can- 
ton de Francescas ÎLot-e 


dénonce « 





de notre correspondent + | 


Ce. sont des iorpilles. vertes 
des sous-mariris rouges. » 





Histe, Elle résume une situation 


munistes de « manipulations ». … ‘. 
















| Le Havre VUL et Babes eut Le - 
[Le Ha 


sortant est, SOCIiR- 


: (liste, Notre-Dame-de Bondéville 4 
[Le Betit I Est 


, Sotteville-Est et : 


de service n'est autre que G: 

Bourlon qui s'est déjà illustré 
Jen 1986 en kinisant une liste . 
Envirophement, çadre de. vie, essor 
-dé 12 vie ÿ . élections 


= Ce , médecin. qui - n'apparté 
Alors à aucune association de 
ense de T4 étai 
teur. Fort 
concurrence ju dé , les . 
Verts avaient televé, sur 
ou: proches” CE Queue d'entre 


elles sant à nouveau ea lice aux can 





“Adjoiit au maire du'Havre - 
our Les problèmes d'environne- 
conseiller sortan! 
Patrick Fouliend na famale 
son Curieux 
Saire qui se présente. récisément 


Fadrainistretion. La crise + 


-. ‘embaye administre quatre. cent 
.-quatre-vingt-huit. mille habitabts et 


sous-préfets, qui n'ont pas connu les - 
affres traversées 


actuel ministre de l'industrie, recou- ‘ : 
rent à eux. Îls jouent alors Je rôte 
d'animateurs « déconcentrés » de la 






TL bles dé M: Bol 


es toiles vertes» du PCF 





* ment. D'ailleurs ü ne. es 
pourquoi: Jean-J: Se 


: Gaiton ‘urbain. En. 1986, cet ensei- 


* Bourlon avec l'éti 
. divers gauche, d 


“L'objectif du PC est clair, dit-on: 
À en accusant les cum- 





. , : qui elle, va tenter sa 


ACULT 









Toutefois le répartition des 
préfets sur le’ terrsdire s'est: phis 
adaptée au tissu. démogräphique 
actuel. La carte dés. sous 

e qui convenait tai au 
_<sous-préfet.aux.chomps » 
Eat, lue Ton mi que Les 
forsque l'on sait que 
Castellane ou de 


celui dé Grasse quatre cont cinq 
“will, pour-se-parter que des 


Le ‘préfet d'aujourd'hui est-il 
exïicore, comme le décrivait 

fun d'eux, Marcel Savreux, 
H FRE L ‘ à tout faire ne Répu- 
. blique. le paraionnerre du gouver- 
- nement, le Jampiste golonné devant 
réparer l'irréparable #1 foire ace à 
perspective, un éventuel congédie- 
‘ment dont il ignorera les raisons » ? 
Toujours mardataire de l'Etat, 
et.un peu défuet dañs:son aspect 
militaire ‘maïs destiné à inspirer le 


‘respect, le-préfet n'est plus l'unique 





Fier dit pes teen Je diable en ! 
semassent, des bolèts satan ‘| 





qui: habite à .90 

gnant d'une lycée technique figurai 
0e psyCha- 
palyste . bé éllé, du. label 


Au PS; on crie at scandäle. 








tonqant_ Vi sandidèr babitent près 
| «se présente au Petit- 
Quevills où réside une jeure Femme 





= étonnée ». ns des socia- 
listés qui, selôn elle, ne visent 
fniblir. les “communistes ». 
Au cours d’une ne FA ours 
municipale : partielle à bec, .le 
candidat conduisant la liste « soute 
nué par le PCF » avait adhéré à ce 
parti au soir même de sa victoire. 
AE ÉTIENNE BANZET. 











. | L'emblèrhe trois couleurs .et le logo M3 : 
:_ sont là pour vous prévenir qu'il va y avoir du 
sport. Dès que le moteur: Motorsport 4 cylin- 


dres, 16 soupapes, aura libéré ses 200 che- 
vaux; VOUS aurez compris pourquoi:la 


BMW M3 collectionne victoires, titres et 


. records en compétition. 
: BMW de la Série 3 n'en sont pas 


dépourves 
_ non plus. Que ce soit avec le légendaire 


"6 cylindres, le plus souple du monde, qui à 


“dé brillamment démontré sa suprématie 
dans la catégorie des 2 litres. Ou bien que ce 


soit avec le révolutionnaire 4 cylindres équipé 
du système Motronic 3°” génération. Ce nou- 


6 veau moteur hérite de toutes les technologies 
: d'exception qui font la renommée du 12 cylin- 
:. dres dela 750 i Résultat : un couple très élevé 


De performances, les moteurs des aütres dès les bas régimes, des reprises puissantes 


sur n'importe quel rapport. 
Plus puissante, plus souple, Plus sobre et 


‘plus silencieuse, la dernière mécanique de 


précision de BMW collectionne la plus belle 
série de superlatifs. 

* Consommation normes UTAC : 5,81 à 90 km/h -7,51 
à 120 km/h - IL6 1 en ville. 


M3 
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Sous l'œil de M. ne 
Les centristes réaffirment leur souhait : 


Raymond Barre 









_ Politique 


de peser sur les choix gouvernementaux. 


Quelques applaudissements polis 
et Se ont accueilli, à la fin du 
déjeuner, l'arrivée de M. Barre. 
Augaravant, en privé, certains élus 
ceniristes n'avaient pas été tendres 
pour l'ancien premier minisire, 
accusé, ni plus ni moins, de « urahi 
son» pour avoir affirmé qu'il parta- 
geail certaines des grandes orienta- 
tions du chef de l'Etat. À la 

westion : Avez-vous le sentiment 

'avoir été mal compris par vos 
amis ? On a pu sentir ici ow là quel 
ques flotrements … =», il a répondu : 
< ls ont l'habirude de floiter ; nous 
sommes dans mn péripee de flotte- 
ment généralisé. Moi. je suis pour le 
change fixe et les points fixes (...) » 
- Mois je n'aime pas que l'on 
prenne des morceaux de phrase et 
qu'oz les tronque avant de les com- 
menter », 8-t-il AjOULÉ, En ACCUSANL 
ceux qui se livraient à certe pratique 
de faire preuve soit d'a imbécillité, 
c'est-à-dire d'une faiblesse de 
l'esprit, soit de mauvaise foi ». 
A ses côtés, M. Mébaignerie avait 
upe drôle de mine... 

Avant d'assister, au premier rang. 
aux travaux de l'après-midi, 
M. Barre a également fait quelques 
commentaires sur l'actualité. 
Contrairement aux di ts Cert- 
tristes, gui ont giQ lement 
approuvé le plan emploi du gouver- 
nement, le Gloué de Lyon l'a trouvé 
«ur peu touffu = : « J'aurais prë 
féré deux ou trois mesures parlant à 
L'esprit des chefs d'entre #. at 
il expliqué. en avouant son « éfonne- 
ment » de ne pas voir le gouverne- 
ment prendre en compte L 

es posés par une taxe profes- 
sonne selon pu sé ns 
léssuasive pour l'emploi ». Quant à 
l'ouverture, en panne, M. que a 
ssimé que c'est | me C7 Ge de 
long terme et qu'elle dé, pré- 
sident de la République cs 

Les élus centristes se sont pour- 
tant penchés avec attention sur le 
berceau de l'auverture pour consta- 
ter que le bébé avait quelques diffi- 
cultés de croissance. Prenant acte 
du gel du mouvement de recomposi- 
tion politique squisé au lendemain 
de la victoire de M. François Mitter- 
rand, M. Méhaignerie e1 ses amis 
campent désormais dans l'opposi- 
tion, sans systématisme mais sans 





ro 
Les dé de l'Union du centre ont jeudi 15 
députés nion du centre (UDC) nm qu sep- 


tembre, pour la première fois de leur histoire, une j 


taire dans ur 


qui avaient franchi Le Rubicon avant l'été en se séparant de PUDF, 
se sont donc retrouvés autour de leur président, M. Pierre Méhai- 
gpoerie, où de MM, Josqse Busroé, Peruerd Hem a Jens anne 


Pour marquer 


solidarité du groupe Union centriste du Sénat, son 


ident, M. Daniel Hoeffel, a assisté anx travaux du matin. Quant 
à l'ancien premier ministre, M. Raymond Barre, député apparenté 
UDC, sa venue n’est pas passée inaperçue. . É 





compromission, ont-ils assuré. lis 
souhaitent y jouer le rôle d'une force 
résolument rénovatrice, susceptible 
d'entraîner la droite sur les positions 
du centre, Le «oui» de l' ition 
au référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie (les ge ssitent ce 

int acquis, les te: Le 
De SR LE PE es 

position adoptée par visè 
vis des alliances 


avec le Front natio-" 


sel sont, pour eux, autant de points 


pese sur la route du recentrage de- 
o! 


ition. «Les ayatollahs ne 
sont pas seulement au Parti socia- 
liste, rappelle le sénateur centriste 
M. Jean Arthuis. Nous devons 
convertir nas alliés, tout en deve- 
nant nous-mêmes plus consis- 
Tants. » D e ù 
« Nous devons peser de tout notre 
poids sur les choix effectués dans 
es prochains mois», insiste 
Mébaignerie. Tous les élus cen- 
tristes se sont ralliés à certe position, 


. même si, dans leur for intérieur, 


leurs souhaits ne sont pas toujours 
identiques. Certains, comme 
M. Bernard Stasi (Marne), espèrent 
encore que, demain, une grande 
force centrale éme après un 
déplacement de la ligne de partage 
actuelle entre la droite et la gauche. 
M. Stasi constate d'ailleurs avec 
satisfaction que, dans les principaux 
cs scies au RER le 
upe : les au les 
Lniristes au sein de FUDE, les 
rocardiens au PS. Pour l'heure, les 
pme mer 
tion et elles le restent à cause des 
rochaines échéances, mais 
lemain 7... 
D'autres, comme M. François 
Bayrou (Pyrénées-Atlantiques), res- 


tent sceptiques et penchent plutôt 
vers une analyse assez de 
celle. dé M. François . 
l'alternance se fera demain entre 
deux grandes forces (l'une, libérale- 
sociale et l’autre, social-démocrate) 
qui se seront épurées de leurs élé 
ments dogmatiques. M. Bayron 
estime que les centristes ont VOCa- 
ton à être le levain d'une nouvelle 
pâte à droite. Mais si, dans ues 
années, la vieille outre de l'UDF se 
révèle incapable de recevoir un vin 
nouveau, moins âpre, la solution 
Stasi pourrait alors reurouver un cer- 
taiu attrait. 

En attendant de voir ce que l’ave- 
nir lui réserve, l'UDC a voulu faire 
de cette premiére journée parlemen- 
taire autonome le manifestation de 
sa sérénité quand tout s'agite autour 
de soi : « Dans un paysage politique 
flottans, nous sommes être les 
Seuls à ne pas flotter », a affirmé 
M. Méhaignerie. 


PR DE 


Faisant sienne la maxime de 
Nietzsche : « Ce qui ne me tue pas 
me rend plus font. - M. Barrot a 
affirmé que «les attaques contra- 
Creme _ des Lbhel sont 

"objet ne font que les lorter 
dans leur résolution +. I ga 
caché toutefois qu'une modification 
Ce la loi Cr {introduction de 

proportionnelle) ne serait pas inu- 
tile pour conforter cette Tésciation. 

Le directeur de l'Institut d'études 
paie de Paris, M. Alain Lance- 

appelé en consultation pour 
cet a mis en garde les élus 
centristes contre la trop grande 


Chargé de la sécurité aux Jeux olympiques d’Albertville 
M. Christian Prouteau quitte l'Elysée 


Le préfet Christian Prouteau, conseiller 
technique à l'Elysée, vient d'être désigué 
l'intérieur a! du 
délégué aux Jeux olympiques d'hiver de 1 

M. Prouteau, indique fe ministère, 
« procédera à l'étude des besoins ea matière de 
sécurité et de secours ». !l sera également chargé, 
auprès du préfet de la Savoie, de La coordination 


du ministère de 


de l'ensemble des dispositions visant à assurer la 
sécurité des Jeux olympiques d’Albertville, 
M. Roger Lejenne, contrôleur général de la police 
nationale, sera chargé des mêmes tâches lors des 
mauifestations célébrant le bicentenaire de la 
Révolution et lors du quinzième sommet des pays 
industrialisés, à Paris, l’année prochaine. 


Une éviction en douceur 


Une éviction douce. C'est bien 
ainsi qu’il faut comprendre la nomi- 
nation du préfet Prouteau, chargé 
désormais de veiller à la sécurité des 
futurs Jeux olympiques d'hiver. 
Celui qui, six ans durant, eut son 
bureau à l'Elysée, était sur le départ 
depuis plusieurs mois. Encore 
fallait-il trouver une occasion de sar- 
tie qui ne donne pas l'impression 
d'une sanction Ce qui exigeait au 
moins deux conditions : que le non- 
veau poste de M. Prouteau soit à la 
hauteur de ses compétences et que 
son départ se fasse dans une sereine 
indifférence, comme n'importe quel 
changement d'affectation. Pourtant, 
quelles qu’en soient ies conditions, le 
départ de l'Elysée de M. Prouteau 
ne peut être considéré que comme 
un échec. : 


Les ennuis de M. Prouteau com- 
mencent le 28 août 1982, lorsque le 
Groupement d'intervention de la 
gendarmerie nationale (GIGN), 
dont il a longtemps &t& le chef, 
arrête, sous le conduite du capitaine 
Paul Baril, trois Irlandais dans un 
appartement de Vincennes. Trois 
armes de poing ei 500 grammes de 
plastic sont découverts. L'opération 
a été montée à l'initiative de la toute 
nouvelie cellule antiterroriste ély- 
séenne, organisme dont {a direction 
vient d'être confiée au commandant 
Christian Prouteau. 1} ne faudra que 
quelques mais pour que les candi- 
tions douteuses de cette opération 
apparaissent au grand jour. La per- 
quisition n'a pas ët€ faite dans les 
formes requises, des pièces ont dis- 
paru, et, surtout, les armes et les 
explosifs trouvés dans l'appartement 
semblent bien y avoir été placés par 
le GIGN. 


L'affaire ira de rebondissement 
en rebondissement, au gré des 
témoignages qu'appotient gen- 
darmes « repentis », policiers indis- 
crets ou informateur démasqué. 
Bientôt, l'officier qui supervisait 
l'aspect judiciaire de l'opération, le 
commandant de gendarmerie Jean- 
Micbel Beau, est inculpé de subor- 





pation de témoin. Il a incité ses 
itions exactes 1e 

le reconnaît mais affirme qu'il n'a 

rien fait dont il n'ait reudu compte 

æ&u commandant Prouteau: Après 

des années d'une 


1987, inculpé de subornation de 
témoin (/e Monde du 30 octobre 
1987). La majorité, il est vrai, a 
changé, et l'opinion du parquet 
aussi, qui, après avoir longtemps 
laissé l'affaire en sommeil, prend 
brusquement, sous l'impulsion du 
nouveau garde des sceaux, des 
réquisitions impératives. - 
Comment mieux indiquer que 
l'affaire Prouteau n'est devenue dès 
lors que le prétexte de l'aftronte- 
ment enire le gouvernement de 


M. Chirac et le. président de Is. 
République ? Pour mettre en diff 


cuité M. Mittérrand, ni M. Pasqua, 
ni M. Chalandon, ni même le pre- 
mier ministre ne manqueront d'ail 
leurs, avant comme pendant la cam 
pagne électorale, d'agiter le spectre 
Prouteau en évoquant fes agisse- 
ments de la cellule élyséenne, dis- 
soute depuis. 


Soatien 

Sans avoir jamais cessé de lui 
ménager un chaleureux soutien — 
- Les Français apprendront à res- 
pecter et à aimer le colonel Prou- 
irau, qui est pour es prototype 

le ce que notre t pro- 
duire», dirat-il de lui Près son 
iaculpation, - M. Mitterrand 
admettra désormais qu'il est préfé- 
rable d'éloigner son collaborateur, 
Les. le préfet n'est pas avare d'ini- 
tiatives malheureuses. Et plus la 
presse en parle, plus il est, selon un 
paradoxe connu, intouchable. 

C'est ainsi que, à peine sorti du 
cabinet du magistrat instructeur qui 
l'a ivculpé, M. Prouteau est mis cu 


cause dans l'affaire dite des « plom- 
biers». du Conseil supérieur de ja 
magistrature (le Monde du 17 jan- 
vier 1988). Deux anciens gen- 
darmes, anciens Collaborateurs de 
l'ex-cellule élyséenne, et nv spétia- 
liste du téléphone sont surpris elors 

bretelle 


‘qu'ils tentent de poser une 


téléphonique sur le ligne d'un huis- 
sier indiscret du Conseil supérieur 
de la magistreture. La voiture qui 
les a amenés a été achetée, sous une 
fausse identité, pour des opérations 
discrètes, par M. Prouteau… à 
J'épouse de M.-François Dubos, lui 
même mis en cause dans le scandale 
des ventes d'armes françaises à 

Tran : 
Comment éviter que l'ex-super- 
me fasse parler de Jui? 

ion vraisembiablement i 

ble. Au moment de l'affaire 


d'Ouvéa, M. Prouteau sera l'inter- |: 


médiaire entre le capitaine 
Legorjns, - otage-négociateur en 
Nonvelle-Calédonie, et le prési 

de là République, qui, isolé par 
Matignon, tente de savoir ce qui se 
passe sur le Caillou. Quelles qu'elles 
aient été, c’est aussi au vu des infor- 
mations transmises vla le préfet 
Prouteau que M. Mitterrand a 
donné son feu vert à ce qui est 


devenu la sanglante opération « Vic- 
tor ». 


La réélection du chef de l'Etat 
assurée, le départ de M. Prouteau ne 


‘se posait plus dans les mêmes 
cachait 


termes. L'entourage 

à peine que ce n'était maintenant 
qu'une question de temps. On envi- 
sagea un moment une mutation à la 
DGSE. Sans conséquence. Puis on 
pensa aux Jeux olympiques. On 
attendait le moment propice, c’est-à- 
dire que passent ms mois sans 
que M. Prouteau fasse parler de lui. 
On s'enquit aussi de savoir si l'incul- 
pation de M. Prouteau, toujours 
maintenue, pouvait co: 

ses nouvelles foncuons. Ce n'était 
pas le cas. Va pour les Jeux olyÿmpi- 
ques. 


GEORGES MARION, 


caufiance dans les effets bénéfiques 
d'un mode de scrutin. Il leur a exp 
qué que la jonnelle ne saurait 
remplacer 1° érieuse nécessi 


pour le centre d'affirmer et d'affr : 
‘ cher avant tout des choix clairs et 


cohérenis, Le reste viendra de sur- 
croît. 

M1 Lancelot 2 estimé d'autre part 

ue la proportionnelle ne présente 
au ï, dans le cadre du 
Plus sujou'hui, dans Le cadre du 
nôtre, les excès que l'on avait pu 
craindre à la lumière dt iences 
RE nds les dernières Élec- : 
tions législatives ont prouvé que 
scrutin majoritaire ne débouche 
nécessairement sur une majorité 
æbsolue, alors que la proportionnelle, 
en 1986, l'avaït permise, 

Abordant, dans l'après-midi, les 
questions économiques, des diver- 
genes sont apparues sur le pouvoir 

achat. M. Edmond Alphandéry 
(Maine-et-Loire) 4 exprimé sa 
crainte de voir des déapases dans 
ce domaine, alors que M. Méhaigne- 
rie a affirmé que l'on ne pouvait lais- 
ser se déprader ia situation. Il a rap- 
pelé qu'en 1967, alors que la 
situation économique était bonne, le 
refus du gouvernement d'améliorer 
le pouvoir d'achat avait cu à à 
des exaspératians, qui devaient écla- 
ter l'antée Suivante. En revanche, 
sur l'impôt de solidarité sur la For- 
tune (ISF), les centristes font bloc. 
Les tés de l'UDC vont déposer 
quatre amendements qui détermine- 
ront leur vote : le premier engage la 

évaéeur À Lehr rs 
ans, Sa sur le te 
deuxième tend à Ce valeur de 
la résidence princi sa valeur 
locative et non vénale : le troisième 
veut éviter une fuite de l'épargne en 
mettant la barre à 66 % pour la tata- 
lité des impositions sur un ménags s 
le dernier ést destiné À éviter que les 
concubins ne soient favori 


(. Méhaïgnerie a précisé que l'atti- 
tude de son groupe au Palais 
Bourbon, pour le vote final, dépen- 
draït de la plus ou moins grande 


réceptivité du gouvernement à ces 
amendements. 5 


PIERRE SERVENT. 


ne fait plus partie 
de la majorité 

du conseil régional . 
Rhône-Alpes 








Pipes depuis mas 1986, 11 sban- 


dome le groupe Union . 
eee | 


{Ü 

F, pour siéger, en tant 
que « non-inscrit », Ç'est-à- 
dire bors du groupe du même nom 


qui participe actuellement à la : 
qui participe, sothelle 


Cette. décision a pour consé- 


de priver M. c 
der rédens CUDP) 6 cel : 


régional, de la majorité issue 
scrutin de mars 1986, qui ne tenait 
qu'à une voix. L'assemblée régionale 
se 


en effet désormais de :|"- 


soixante-quinze élus ds droite 
(trente-sept UDF et a) 


concours « toutes les fois que, les 
intérêts de la région étant en jeu, il 
de j utile ». Mois il a rappelé 
que, ës 1986, avait regretté que 
< l'opposition ne soi pas associée 
davariage aux travaux de l'assem- 
blée, notamment par une répartition 


fbené à l'actuelle majoré du 
PS4 ‘actuelle majorité .du 
consell régi et de ours [la 
Sirane] ». JEAN-LOUIS SAUX. 


générai de l'Ain en matière de cor 
lèges, que nous avons publié dans 
nos éditions du 16 septembre. Le 
budget de l'assemblée départemen- 
taie pour 1388 atteint 1.046 milliard 
de francs (et non 1,46 milliard}. En 
outre, ie montant de la contribution 
volontaire du département, évalué à 
114 millions de francs, n'est pas 
contesté par ia minorité de gauche 
du conseil généraf, contrairement à 
ce que nous avons écrit. 





Le. président de l'Assemblée 


M. Laurent Fabius, a 


Ce proiet,. dont les députés et 
sénateurs socialistes avaient eu la 
pur mardi 13 septembre, à 

ienne (le Monde daté mercredi 
15 septembre), pourrait être partiek 
lement appliqué dès ie session 
d'octobre. A propos de l'organisation 
de la discussion budgétaire. 
M. Fabius souhaite que le gouverne- 
ment se limite à une seule interven- 


tion dans la première phase, après foi 
avoir entendu les rapporteurs et les . 


orateurs de groupe. Le nombre 
d'intervenants serait limité à un seul 


et par ministre et la dis- 
Ession présentée par thèmes (aies. 


venir à plusieurs reprises dans la dis. 


cussion} 


Pour les questions d'actualité, 
M. Fabius propose que les groupes ‘. 


s'informent réciproquement de la 
teneur de leurs interventions 


0 Di lé session d'amtome | 
|. M. Fabins désire reraloriser 
| ‘le trivail parlementaire 





a eronpes du pure, ln at. 


des problèmes de < stratégie»... 
Le publicité des débats en Goui. . 


aux alentours du 13 octobre. Cette: 
res 
i (PS) lorsqu'il était président 





“: Eafin, M. Fäbius « obtenu 


L'accord du PS, de PUDC ot du PC, - : 


do de 


députés au Chili, conduite par. 
Me Yvette Roudy, présidente dm 








Mo Goëau-Brissonnière élue présidente 
- dela loge « Le droit humain» 4 


:: humain » propose 
“temps de travail et l'augmentation 











Ù 
A 
& 
5 





{Pour le moment « Le. Droit . 
le diminution du 


de: la durée de. farmation.. 


- Me Goëau-Brissonnière souhaite: 


* ‘ qu'on aboutisse à un partage équita”, 


… d'années, ce qui ne saurait passer à: 


P'éns -imexatoonie des manon. VAR. 
étant d'aboutir à une + cifoyemneré 


sociale universelle ». 





à Strasbourg. : 


{A "deux jours de la fête annuelle” 
| de son mouvement, M. Jean-Marie 


Le Pen a eu une vive altercation 


avec le président du groupe socia-. 


M. Rudi Arnût, le. 


jeudi 15 Septemi dans l'hémicy- | 
Den meg mime biniog -. 


séance, le parlementaire allemand 2. 
déclaré qu'ü avait la conviction que 


dent du groupe des droites euro- 
péennes, était - antisémite =, par 
référence au calembour « Durafour- 
crémaioire » fait récemment par le 
président du Front national. Ce der. 
nier. lui a répliqué en substäncé que 
l'antisémitisme ne se présumait pas, 


mais devait se prouver. « Conviction : 
pour. conviction, je pourrais avancer | Seil 


que M. Arndi est uñ pédophile pro- 
arabe à tendance sadique », a: 
répondu le dirigeant d'extrême 
droite, °°." 


. M. Le Pen a repris b : 
Dinde das Les ee Loin 


Jugement 
sur le mode affinmatif, ajoutant que. 


le député allemand « vient d'un pays 
qui est très mal placé pour donner 
des leçons » en matière d'antisémi 

Le 20 octobre 1985, au Bourget, 
M. Le Pen avait dédié « iout sim- 


plement à Jean-François Kahn, | 


Jeen Daniel, ven Leva ef Elkab- 
bach + l'accueil enthousiaste que lui 
avait réservé sûn public. Cette r£fs- 
rence à quatre journalistes juifs lui 
avait valu une Coudamnation pour 


T'amtisémitisme, le.11 mars 1986, 








| concrète. de ces accords. 


tard et Glacerd d'Estaing. — 


TM. Véléry; Gcard d'Estaing Prés. 


dent de l'UDF, a reçu: mercredi 


{pour MAL. Boyon ot Rufanacin — | 
‘ Au cours d'une interventior ea . Comission exécutive du RPR 





compte, depuis.le jeudi 15. seprem- 


bre,. deux nouveaux membras:" 
M. Boyon. et M. Rufenacht ont ‘eh. 


cinquante-quarre 
ans}, député de l'Ain, avait été secré- 
taire d'État à la défense dans le gou- 
vernement da M. Jacques Chirac de 
1986 à 1988. Quant à M. Rufenacht 


-fquärante-cing ans), député de 


ne-Maritime, 1 ‘fut secrétaire 
d'Etat chargé de Ia fonction publique 
en :1976, ‘puis: du commerce et de 
f'artisanat en 1977 dans les gouver- 
nemerts de M. Raymond Barre. | 


* -@ Formetion'de fonctionnaires 
en Francs, — Le minis- 


tère. des DOM:TOM a anifoncé joudi 


+5 septembre qu'un groupe de fonc- 


ment. le FLNKS et le RPCR, constitue 
ta première réafsation rapide et. 































































































: Vi, vous venez de faire connaissance avec 
-. quelques-unes des BMW de la Série 3, votre 


+ plaisir ne va pas s'arrétér là car il en existe 
: beaucoup d'autres et notamment la 325 X à 
transmission intégrale dont les 4 roues motrices 

- sont d'une efficacité redoutable sur sois mouillés 


. ‘etenneigés.2 portes, 4 portes, 5 portes, MAL 


4 cylindres, 6 cylindres, diesel ou iese 

boîte mécanique ou autornätique et transmis" 
"sion intégrale, multiples possibilités de choix 

:: d'équipement, permettent de recenser plus de 








. 40 versions de la Série 3. Ces possibilités font - 
de la Série 3 un concept de voiture sur mesure. 


_ Vous choisiréz donc votre Série 3 en fonction 


de vos besoins, bien sûr, maïs aussi selon votre 


tempérament, vos goûts ou votre budget. Sachez 


encore qu'il n'y a pas aujourd'hui une BMW de la 


Série 3 qui n'ait, en équipement standard, par 


exemple, vitres avant et rétroviseurs électriques, 
condamnation centrale des portes et réglage 


en hauteur du siège conducteur... Et que vous 


- pouvez vous offrir la plus belle série de 
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sensations à partir de 96400 francs” 

«Prix TTC clés en main au 16 août 1088 pour une BMW 
316 2 portes millésime 89. 

Les modèles photogrephiés peuvent comporter des 
accessoires en option. Renseignez-vous auprès de votre 
concessionnaire. 


Série 3 Ô 





_ MOTUL parisnaire de BMW. 


uwnn 


AAIBINIReO0E 


mms vs Vuueumr se 


UMR Un were RAY 


| 
| 
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APR CLS 
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DÉFENSE 
DR 


Après quatorze mois de patrouille devant le Golfe 
M. Rocard à Toulon pour le retour du « Clemenceau ? 


ministre, M. Michel Roeari, précédent de, le ministre de la défense, M JEU Le # ru 
ae Enter vendredi 16 septembre, an rene pésiente Le nent, an Large 86 1 Com eu acier de réecaminer 
rte-avions Clemenceau , après qua Pierre Ch en mer devait étre PrÉBee 2 préléaire a ratégique 
torze mois devant le golfe Arabo-Persique deux hommies. 
Accompagné 


Monde du 6 de doi se rendre ensuite Green. ina lens du platenn d'Abion, 
Le S'escadre Du-Chayia, du pétrolier à ble pour animer, dans soirée. une rêt- Flaute-Provence. Cest ka 
itai Lee da chasseur de mines Canthe, à Grenoble PPqui era spa seu déplacement PO principale tirent 


shra je défense, & 
POINT DE VUE NL Jean-Pierre at 
sur le projet miitaire 


Une arme intelligente En, dune Greene 























" al Ÿ remis en Cause par les 
: ss de evion de chasse de porte-avions, ci] art 108 rt édi- 
par Jacques Campredon Sad le Pesions sa pee, on l'aurait eq rconaine ne. | on de T6 Septembre) 
vice-amiral (CR) ra sposait pas, COMME AU Tchad, evion dort Le Présentée & iqué 
nr de terrain J'Esñor Fe ache du fai Co ne tar très menaçant 1e fépenses taire 198 
Qu CHERE ———— de Laon pour y déployer 005 AO et qui n'était qu'un avion de | devraient cs andre 182, 


E où j D'autre part, pour des avions a © : d a 
TR D eme D, leon de bgne, Eee rom Re PT Ge ane ar nement, 8€ 
porte des avions. Or l'mtes gent à Gaec phsiurs vitae a RAA miliarés de francs poto er de 
Lane) les Us Torormens : puis- ne sen Vol le à re Des avions ta défense enregistre donc une 
ne ee nnes Me À cru q PRE RCE 
d'emploi, initiative ProRr- C'est una Dai res Jaguar à partir d'un L'avion est indispensable. Sur ses, 4174 (PIBM)- 
ame once pis‘ der ï A Et jme 
mé déon des eff 


pose de jinteligence humaine à So dans ce  SUAtION. 


Bord, Malgré sous los Se fort = Foch, Plus tard ur un Chen pes É 200 cuis, 1954 Votes 
détense aérienne, pourtant fort Car ce qui importe dans des crises Gaulle, est bien adapté aux missions és et 2973 appelés du contin- 
sophistiqués aujourd'hui, l'avion de ce 1ype — Golfe, Tchad, Liban, — des porte-avions, mais il n'en faut Crest l'armée HP terre qui. avec 
d'attaque est redoutable. Et il te res- c'est d'être paré à intervenir à tout pas moins. FE Gépart Me 156 officiers et 
tera longtemps moment sur prégvis très court, Pouf Le porte-avions remplit ainsi des | 1424 r devrait subir l'essen- 
Sur un théâtre d'opérations aussi cela, faut 8tre SU piece. || faut … missions de projection “a puissance | tiel de Ces sise d'empl 
éloigné de la métropole qu'est durer et tenir l'alerte. fl faut être en que les avions de l'armée de l'air ne L'étamajor de Tarmée de 1erre 2 
l'océan indien, comment aurait-on mesure de lancer des attaques peuvent Pas remplir. Dans bien Propos : ministre de la défense un 
pu, sans e-avions, disposer en metres massives avec escorte, d8 Pédtres cas, en revanche, les avions plan, ba Orion, qui vise à 
permanance pendant une telle durée chasse, renouvelables plusieurs fois basés à terre errivent plus vite, som | ganiser infra es tete 
D'une telle force sérienne ? dans la même journée, Hfaut avoir la plus faciles a mette en œuvre, Rales pour ee co économies 
k sine, h faut Lg fou dépensent moins d potentiel. one tin RE Ces de fi Le 
Durer | semgpe e ae TS nb dire : L'armée de l'air et l'aéronautique EN su inances, 


réel navale sont ainsi pai nl 
en temps réel de Piémentaires et comipuent à frire 


et tenir Palerte avoir 


En un an, les avions du Ciamar Doontères, béiments de surface. 


effectué quatre mil ï bré, complet. croître de 5,3 % en francs 
La nn tu jo . sous-marins, amis, neutres, hostiles, On reproche au porte-avions re Soit une à on 
nuit, ses hélicoptères deu mille six milaires, civils. ._ d'éte très vulnérable. On se trompé, Fe rapport AUX engagements de la 
heures de vol dont six cents de pour exécuter ces tâches, l'avion RS on veut 58 Primo, oi de RES Emyai militaire 


nuit. lis ont intercepté des avions est indispensable. nn faut pouvoir porte-avions est dfficie à trouver, | 1987-1 1, qui prévoyait une 





emienn 1 | 








que) Atlantique-2 ‘(avions de à l'été où & lautornne 
, q\ le ‘ti (4 
Je maritime) et prRemet List et: 


Jet de porte-avions nucléaire tion militaire 1987-1991. 
Charles de Gaulle c pro Enson és prévus : le PRE, 
NL. Chevènement a aëmis que le Le gouvernement Sy 2% 
programme S-4 d’un missile pour le mois d'octobre 198. 

d À …Æ i se de la défense 
à prendre la releve des missiles considère qu'il ne sera as En 
efouis en Haute-Provence, pourrait mesure, avant ke pris ps 1989. de 
être étalé dans le temps. La raison s'inpo- 


male ue plus performant que les ‘à Pen altitude. avec des armes 
précédents x . sintelligentes »} douze sont des 
préc route une famille pour la Fa *Mirage-2000 DA {de défense 
du siècle. D s'agit lun dns aérienne) et Six Mirage-2000 N 
estimée initialement a.65 (aptes à l'emport -du missile 
de francs sur plusieurs années. à CRE e présuaégique ASMP)- 


inconnus identifier. lis ont en notamment aller reconnaître à vue, mi " hui avec les radars et de6 %. Bistrait 
ra: eu ui la pour identification, ce qu'on a les gatellites, car il est mobile. Le mipistre de la défense 2 parlé cher. tres dre Ve son coût, qu'il s'a 
de tous les bateaux sur d'autres moyens. Car, Secundo, une fois repéré, le porter . £ aux parlementaires Le S-4 a déjà 6t6 l'objet, ex 1? ,., pas ch 900 Snoncé que 
zone. Ils ont tenu des sleres en voi même © “hui, La méprise est avions 8 Difficile à atteindre, car | présenté Les programmes d'uns polémique entre le, ce de pra héeop fran et 
‘en défense de Ia force navale en cas toujours possible. Le drame de est bien défendu et les avions atta- | nuc stratégiques et té- se et-le premier . tre: HAP RAC continuait. 
d'attaque per des vedertes où des ..j'Arbus iranien abattu par l USS-  quants doivent approcher à très Fes représenteront 32% de ces Fe Med soubaîté dE RES 
avions. ls se sont tenus parés à Vincennes, le 3 juillet demier, en est basse akitude pour avoir des chances L'art 1989. M. — ui me Fe Lésmprer ue , Fe 
Erverir sur des objectifs terres une teri preuve. Si le croiseur Passer, Tertio, une fois atteint: 1 a Drpe mai se er œ see Poques | M. : 
porants en rétorsion d'une aon une deain avait eu Sous 588 ordres à porte-avions est dificie à couler, Pi teurs de mate cd à 'AIbion, PE à 1 thèse des S. . Rocard card: 
” ka ent, en alerte en voi M? tqs qusbloment Le br ; sur sans d'un missile mobile. sur « Le dossier du Rafale 
| misé pour lutter contre f'incenere e| 0! moyenne portée, 0: sur L 5 JOSSIÈT 
a les IV, les Mage et Sion, comme c'est le cas en Union - est un 
voies d'eau si jes Super-Etendard) et (mis soviétique et aux Etats-Unis. À la dans état 
Certes, il n'est Pds imvutnérebie. js Super rendant) A . - “ 
Mis, à part le sous-me nucléaire de sinistre avane* 













MÉDECINE 


Des « souris 





1,1% des investissements 






La biologie à Polytechnique 


on Poyocricans pouron devrions x à La 
sait dB à l'école un lebaratoire de DioloR Sn des X à la 
l'instituti aussi | FINSERM ou l'institut Pas 







x! : £ d'opérations EU cela bn Qu vaccins. Ces souris aipsi Tes 
4 à : à méro spécial moment aù il faut. mme a constitueraient en qu que sorte . 
Sole Jeune erla Rouge sur les sci ain /iuil . fair pour le Liban, pour le Gotfe. d'excellentes « doublures » SU les- 


Dès cett vions de ques b 
e On reproche portera! expérimentés 







t is. C'est cher, isées pe 
H leur absence de système immunr 
û _. Php compare Late) taire. De véritables « souris-bulles » 


(comme on parle d'enfant-bulle), 
incapables de se défendre contre un 
agent infectieux, et qui, en 
meurent en quelques semaines. 

A La Jolla, l'équipe du docteur 
Donald Mosier (1) 2 im iamé chez 
ces souris des globules Drancs 
nant de sang humain À Stanford, 
l'équipe du docteur Mike 
McCune (2) 2, pour sa 
planté sur ces souris des tissus 
Fœtaux humains, de foie. de Cool 
ex de ganglions Iymphatiques. 


fes deux cas, les souris Ont Par 2 





trop pour con! 
r cette nouvelle orientation, la direction l'école ne 


opteront 
doute pas que les candidats n6 manqueront pas, tant cette discipline 
semble exercer d'ettrait auprès des jeunes scientifiques. 










F.6. 
e Aménagement organise, à partir du 21 PR 


bre. une « formation aux réalise 
tions multimediss ». Ciéture des 


L'Institut régional de géogra- ï 
pie de l'université de Nemes One 4 À 
propane, dans le med mom 54032 Morales, cedex Télé- 
. mation continue, uns 'épa! tion D 1 je 

matlème d'université de géo phone; 97 


graphie et d'aménagement régio- s 

nal destiné, notamment. 84% © Triathion 

architectes et eur e2 Les étusiants de l'École supér 
{Université de None chemin dela  rioure de Nantes 


Pensive-du-Tertre, 44072 Names de pire 18 se! 
Cedex 03. Téléphone : A0-74- organisent, imanche sep 





















la suite une fuite sodium. Le | anticorps sont a 

Cerrre nucléaire de Marcoule (Gard) | Preuve de l'éfhicacité de cette 
« gere - de système immunitaire : 
à d : 
vivantes dix-sept Mois 2) Fès la trans 


plantation. A La Joila, elles son tou” 














o1-11. tembre à La Baule, leur tradition chimique », aæ-tril été précisé. L'arrêt aie rnok d 
nel triathlon, ouvert à tout it durer deux Pris s'il faut pur us mo PR EU u 
e Multimédias public. changer ls composant défaillant. Le | système qui permerira Férude 


‘ ï {Sup de Co. 8, route de la Jon 

Le service commun univers ivre, BP 72. 44003 Nantes 
aire de la formation continue dé Cedex 01. Téléphone : 40-37- 
l'université de Montpellier Ui 34-34. 


surgénérateur de Crevs-Malville est 
arrêté dépuis 5128 mois à la sure 
d'une fuite analogue, mais beaucoup 
plus génante. 


directe des cellules humaines dans 
un petit laboratoire animal». à 
déciaré le docteur McQCune, i 
que le docteur David Katz, direc- 











D'importantes recherches biologiques en Californie 


la recherche sur le IDA 








.? si 
: ; ages | croit le igé au débnt de 
es» vont faciliter cri le nappe AE uns RPR de 


gie et des maladies infectieuses |. M. Chirac a annoncé le 
ÉWashingron), a estimé que où Pie 26 janvier, s était financé par 
vaux d'étudie x she mr conduiralent n'importe 
façon la manière dont le | quel d'entreprise en correction- 
virus du SIDA attaque le système | nelle pour cavalerie ». 

Fmuoitaire humain et de tester des | 






| -de 
| majori à l'Assemblée ou au Sénat, 
‘| comme MM. François Fillon 
défense, RPR), Arthur Paecht 
finances, UDE), Jean Francou 
(finances, Rép. ind.) ou.de RE re 
tion, comme Gérard :Fuchs 
|. (défense, PS) (le Monde du 
- 23 février). : ee 


= le point as à PNR one 
sur le "i ji tel s FAT, Le 
déclaré |: C'est dire que le ‘programme 
QUni 


tiques. « Si tel était le cas, 8 re 


Pdeucur Irving Weïssman (Uni | premier mini à porter,.çe que le 
versité de Stanford) au New York pener ministre, M. Michel 
Times, c'est un pan entier, de m'a d'an 


Tiréche médicale et. biologique entretien accordé, 1e vendredi 
i it du même 


rouvérait .-16septemb à Éurope 1. « Le 
D jamné » | cm af eu dose “mal lancé. 
FRANCK NOUCHI. | dit M. Rocard, beaucoup de œrit 
—— . | ques à formuler sur des décisions 

1) Ces travaux dans le prises avant que je arrive. et je 


Le satellite de tél 


prends ce dossier. un peu comme 
lévision directe 
DFI. dans un état de sinistre 


st 


avancé A Mais il faut sortir æ 
dosster de la difficuiré où il est. » 












“Les aftestats: éomms à Paris 
durant 'année 1986, et attribués an 


















auraient acquis la «+ quasi- 
»: se cachait 

ea fait derrière le.Comité de solida- 
rité avec les prisonniers politiques 
Ta du Proche-Orient 
(CSPPA), qui avait iqué une 
douzaine Sons mme commis en 
deux vagues à Paris, dnrant le prin- 
temps et l'amtomne 1986. L'enquête, 


selon Antenne. 2, aurait également 
« complètement dé, le: toute 
responsabilité » 
anien 


ar 2 Tété 7 
PAYS, sans le juge d'instruction 
€n charge dossiers des attentats 
Pour une inculpation. 
Le tribunal de Nouméa 
… Change de statut 












velle affectation. 





id Gordji,. 
J'ambassade 


interprète de 
d'Iran à Paris, qui ft à l’origine de - . 
la guerre des ambassades entre la. 









REA URNE 


| + Selon Anteme2. 
Trois des auteurs dès attentats de 1986 
es à Paris auraïent été identifiés 


Antenñe 2 affirme encore que 
trois des auteurs des attentats 
renseignement français. Îl s’agirait 


d'Ibrahim Akil, vingt-sept ans, n6av |: 


Liban, un des auteurs présumés de 


l'attentat coinmis contre le canton | 


nement français à Beyrouth, en 
1983, qui avait fait 58 morts ; Has 


san "Chose, vingt-cinq ans, aurait 


participé à plusieurs enlèvements 
commis à Beyrouth et aurait été 
reconnu par l’un des ex-otages ouest- 
allemands, M. Alfred Schmidt : 


tier latin, le 4 février 1986. 


Les noms de Hassan Ghosn et de |; 


Hussein Mazbouth étaient apparus 
dans la procédure judiciaire menée à 
J'encontre de Fouad Al Saleh, 
actuellement détenu en France, 
accusé d’avoir 6té le pivot d'un. 


réseau pro-iranien, support logisti- 


. Que aux attentats Commis à Paris et 





Société 
Mobilisation sans panique des villes côtières 
Les Texans attendent l’assaut du cyclone Gilbert 


I semble que le cyclone tropical Gilbert a mm peu diminué de 





4 tropicaux 
Caraïbes et du golfe du Mexique), 


comme on l'appelle encore, se rap- 
proche de la terre, parcourant 
16 kilomètres par heure, mais 

de vents sovfflant à 








‘Site de La première page.) 


parce dfficile à analyser», 
selon Pere spécialiste des 


questions pénitentiaires. « Les pri- : 


ville les plus exposés ont été entière- 
ment désertés par les habitants qui 
s’'entassent dans les voitures pour 
suivre avec discipline la route d'éva- 
cuation. Cet exode massif est bien 
organisé. Des motels, des écoles, des 
abris ont été prévus pour accueillir 
des réfugiés se dirigeant vers Laredo 
et San-Antonio, en mesure de rece- 


« Partage » aérien 
Un avion américain, qui volait 


le 15 septembre dans l'« œil » du 
cyclone pour en mesurer les 
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voir respectivement 25 000 et 
50 000 personnes. 

Mais soit Le courage, soit ge 
résignation, quelques-uns ont re 
de partir et attendent Gilbert de 
pied ferme, enfermés chez eux der- 
rière les panneaux de contreplaqué 
cloués sur leurs Pre Ils sont 
prêts à soutenir le si ayant accu- 
mulé à temps des provisions. Car les 
magasins d'alimentation n'ont plus 
rien à vendre et les stations-services 


ont quitté des localités qui ne 
devraient pourtant pas être tou- 
chées. Par bravade, les patrons d'un 
restaurant populsire ont écrit à la 
main en Caractères rouges le mot 
« ouvert » sur leur vitrine en contre- 
plaqué. 


L'organisation et les avertisse- 
ments devront permettre de réduire 
les pertes en vies humaines. En 
1900, 6 000 personnes furent tuées à 
Galveston, et le cyclone tropical 





Le mécontentement des détenus et les projets de l’administration 


Les prisons à bas bruit 





querie de son personnel qui l'accuse, 
à force de vouloir « ouvrir » sa pri- 


va-t-il prendre d’autres formes ? 
Personne n'est capable de le dire. 


CARRE E TE] 


Abondamment.critiqué — notam- | réclamant de. l'x Armée révolution- de 200 kilomètres par heure. sont à sec. A Galveston, des Camille, en 1969, fit quelques 
ment depuis Ia conduite de l'instruc- | naire bretonne » (ARB), a sérieuse- Be à ComusCirhe, à queue Leratgenber ph “o Cuba | Pérrouilles de police protègent du 409 victimes auxquelles s'ajoutérent 
tion du procès de l'affaire de Hien- | ment” dans la nuit du | 500 kilomètres de Gilbert des débris | Pour une mission analogue. Le |  Pila8e les magasins ou les maisons des dégâts estimés à 1 milliard de 
où is, les | 15 au 16 septembre, l'hôtel des | jonchent les plages. premier s'est éloigné pour laisser | bandonnées Le maire 4 invité tout  Gollers. Gilbert ne sera pas aussi 
Impôts de” Pontivy (Morbihan) Les |" Jusqu'à maintenant Gilbert a mé la pisce au second. Immédiste- ses administrés à parte La cruel, mais les experts ne redoutent 
constatations ont permis l'une cigquantaine de personnes dans | ment, les autorités américaines | ‘4/2 25 reg le de la ville, bas tant les vents que les énormes | 
ï d'estimer de 1 küogramme à 2 kilo- | Le" Caraïbes et au Mexique. Les et soviétiques sont convenues | Je S"2is parti ro, ail die : vagues ct la montée de la mer dont . 
Nouméa va connaître, dans Les pro- | grarnmes le poids de la charge qui a | habitants de Brownsville et de d'un « partage » aérien de Gilbert Jusqu'à présent, ls mobilisation les effets sont au moins aussi dévas  . 
chains mois, des changements:|: explosé vers 5 heures. Cet attentat isti n'ont pas attendu les de façon que deux avions ne contre Gïlbert s'effectue en bon tateurs. 
d'hommes. Le ministère de la justice | est le sixième revendiqué par l'ARB | etructions des autorités pour s'en | volent pas eu même moment | ordre et sans panique. Mais 
a en effet décidé d'élever le niveau | depuis le début de l’année 1988. aller. Certains quartiers de dans le cyclone. — (AFP.) l'angoisse grandit. Ainsi des gens HENRI PIERRE. 


. demandait la suppression de la contrairement aux craintes des syn- compile du point de vue exprimé téléphone les condamnés à de 
M: François Bomelle: le directeur prison, mais tout juste” dicats de surveillants, la venue de Les Détenu dans le cadre de leur longues pars réhabilitation du 
de l'administration itentiaire, “C'est pourtant le moment choisi l'avocat au re n'est pas, assure- participation au sein des activités travail tentiaire par la transfor-  : 
être, = s'est inquiété de ces sp le ministre de-le justice (plus t-on, à l du jour, le ministère socio-culrurelles er sportives, mation de l'actuelle régie en établis , 
St ind dans une note du 17 août, inquiet que son sdministration?) souhaite, par ce biais, aplanir les dif-  /'implantation de boites à idées ». sement public industriel et commer- : 
pr s pos dé ps OU . pour rompre, dans un entretien  ficuités rencontrées par les membres cial qui verserait aux détenus un 
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son sur la vie, de prendre contre eux 
le j Ge Frs -« Peste mar- 
seillaise : la daguerromania >. per- 
sifle méchamment un tract du Syn- 


- {l ne faut jamais se fier au 
calme -, souligne le directeur d'une 
maison d'arrêt. 


‘sons sont devenues un genre de 
. bubble-gum. On ne sait plus bien 
comme ça tiens », commente, de son 


CT Le doit 
de faire grève ? 



































Au cours du premier trimes- 
ne 1989 devraient être mises en 
place. (le Monde du 8 septembre) 
Îes sections détachées du tribunal, et 
des agairs covrmene être 
envoyés dans les îles Loyanté, vrai- 
-semblablement à Lifou, et sur la 




























Grande Terre, à Koné où Poindimié. | 





.<calme effervescence » 


« va, quelque chose 
les doigts », commente un interve- 


s venus, — l'administration, 
Pompe, en hôtelier boudé par ses 
clients, faisait ses comptes : « Jls ont 

fusé 1ant de petits déjeuners, tan! 

déjeuners, tant de dîners. » 


chiffre, la « péniten- 
tes décida 


M Pedrieus mette 
ux c 

prendre trop au $ ne elle 
semblait bien en peine de détermi- 
ner qui l'orchestrait. « C'est quand 
méme mieux que quand Ils nous 
casse: tout. Îls n'om rien cassé. Ils 
se sont exprimés. Après lus, Ce 


, À 
‘est pas malsain » Une grève dela . 
: Faim colective ? Pas du tout On 


était join des silhouettes évanes- 
centes des militants d'Action directe 
jugés cn pleine grid nr 
débit de l'année. L'action collective 
annoncée se bomnait donc à un refus 


de goiiter à l'ordinaire et à mettre en 
avant un cahier de doléances qui ne 





détention, qu'il sonhaite 
s’employer à rendre la justice pénale 
plus rapide et à faciliter les peines 
alternatives à l'emprisonnement. Ce 


tions de 


dôme, des vertus en vogne, au risque 
de favoriser toutes les rumeurs, 
une déconcertante 


. est nécessaire de rec 







une fiche technique pou- 
png ent à tout détenu placé 
sous ce régime ». 


La participation des détenus à la 
vie de l'établissement est, elle aussi, 
« Dans le cadre des diverses 


C Ga de leur permeitre 
d' Es liberté retrouvée et 
; ie normale . ME 
rieur (). Pour que soient évités les 
elfe D rmres et du caïden, il 

é b hercher une 
méthode permetiant aux intéressés 
d'exprimer leur point de vue sur 
l'aménagement du quotidien. » 

Sont ainsi envisagées « {a dési- 
gnaion par tirage au sort des 
détenus Qui seront consultés sur 
divers thèmes tels que parois. 
accueil des familles (….), la priseen 





la rumeur insistante lui prédise un 
avenir assez court Place Vendôme), 
avait déjà fait part, le 11 juillet, de 
ses propositions de réforme au 
ministre de la justice. Dans la conti- 
puité du rapport de M. Pierre 
Dubois de Prisque sur l'état de La 
justice en France (le Monde äu 
6 jaillet}, le directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire, avocat 
convaincu faute d'avoir été tout à 
fait convaincant, du programme des 
quinze mille places de prison sous 
M. Chalandon, dénonçait le « Jami- 
na; taire » particulièrement 
sensible en 1989 ct qui risque d’ 
« aboutir à une impossibilité, dans 
un ou deux ans, non seulement 
d'ouvrir certains établissements 
construits mais de rendre très insuf= 
Jisant l'effort nécessaire pour amé- 
liorer la réinsertion, le développe- 
ment, la probation et des peines 
alternatives à l'emprisonnement (en 
milieu ouvert} +. 

TL faut, tout en revalorisant le rôle 
des surveïllants, estime le directeur 
qui envisage à la fois des mesures 
égislatives et des mesures 
taires, raccourcir le délai d'octroi du 
sursis avec mise à l'épreuve d'un à 
trois ans au lieu de trois ä cinq 
ue convertir les por pires 

'emprisonnement en traveil d'inté- 
rët général. faciliter et étendre les 
semi-Bbertés ei les suspensions de 
peines et accorder les permissions de 
sortir aux condamnés à la réclusion 
criminelle à perpétuité qui peuvent 
faire l'objet d’une libération condi- 
tionnelle. Quant au régime de la 
détention analysé jusque dans ses 
détails, il pourrait, souligne M. Bon- 
nelle, être profondément amélioré, 
par exemple grâce à l'extension du 
principe du débat contradictoire 
cher au droit pénal français dans les 
poursuites disciplinaires devant le 
Prétoire, l'amélioration de l'usage du 


négociateur » pris en otagé à Ouvéa, | côté, un directeur d'établissement. LES dicat national des personnels de L'angoisse 

et celui de juge des enfants, team | Cinq mille six cent vingt refus de SN EST surveillance Force ouvrière. de 

jusqu'ici par M. François Semur, | platcaux-repes sur les quelque SES EE Plutôt connu, jusqu'ici, pour son personnel 
sigustaire du nom-lieu de Hienghène, | Quarante-cing mille détenus de SI SSL TE autoritarisme, le directeur de De leur côté, nombre de surveil- 

e le méme Je 13 SIN IE i Écrans bats : 

qui voit lui échapper. le poste Hans Êre ‘d'étai is, FPS d | FA l'administration pénitentiaire, qui, lants et directeurs observent ce 
convoité da da tribunal de |- tembre, dans. nombre d'établir 4 de M. Albin Chalandon à M. Pierre tango avec circonspection et désen- 
Waliset-Futuna (il est nomme à | ments de rene Arpaillange, tente de s'adapter au  chantement. « sonnel est 
Mende) ; et nn poste de juge. re lugement changement de politique {bien que angoissé, souligne M. Jacques Via- 


lettes, responsable du syndicat FO 
des personnels de surveillance. Loin 
de le pousser comme on nous accu- 
sait de le faire sous Bodinier, au 
contraire nous essayons d'arrondir 
des angles. Mais la base nous met 
d'épée dans les reins. La discipline 
se dégrade. Les détenus fon ce 
qu'ils veulent. Quand, grâce au 
matériel d'halrérophilie, on défonce 
des portes et les réfrigérateurs 
comme à l'ile de R£, qu'on doù 
Jaire face à une émeute, on s'entend 
dire qu'après tout on ne s'en est pas 
si mal sorti, et nous on voit Èr 
sotre administration en filoche, On 
voir re II nous soute Er 
on se dit qu'on est passé d'un mar- 
chand de ciment à un idéaliste. » 

Les directeurs d'établissement ne 
sont guère plus enthousiastes : « On 
a l'impression. dit l'an d'eux, que la 
chose pénitentiaire nous cha pe 
complètement. On nous considère 
comme des rétrogrades amoureux 
du bäton, im d'un esprit 
d'autoritarisme étroit el qui ne 
comprennent rien à ce que devra 
être la prison de demain. » 

Alors, le malaise rampe, s'insinue. 
Personne ne va vraiment au bout de 
Pre pr :niles een ni le 

. Et on atten est peut- 
Ée le jeu classique des rappous de 
forces. : 
AGATHE LOGEART. 


doivent répondre les personnalités inter. 
rogées par la Commission, on demande 
ainsi si elles sont « favorchles à une 
limitation des placements en détention 
provisoire aux seuls cas où la peine 
encourus est égale ou supérieure à deux 
Où trois ans. aux mineurs de dix-huir 
ens ou de seise ans, pour les délin- 
guants primaires ex matière COTecrioN- 
nelle le cas échéant, sous condition 
préclable de reconnaissance de cu}pabi. 
HLE et d'indemnisation des victimes », 
















. $ i résumé complet 
rois chaînes françaises ont ncquité les Gros sooteront dès a Gin du programme Ib du TEA a choisi de présenter PE m | 
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large 
Antenne 2, qui consacrera quelque cent épreuves 
heures ï En raison du à 19 h 30, Antenne 2 présentera 


soixante-dix aux Jeux. 
ane cuire, des letranméssions en direct 














AZ: direct entre 1h5 et 
8h 30 
F1 : rect er résemé entre 
Ggheæa7h30 : 
43h et 


FR3: 
14h 30 at entre 18h et 


19h ; 
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&h 
n. TF1: : 
8h 7h 14h 30 et entre 18 h.8t 
FRS : résumé entre 15 h et FRS : résumé entre 13h et FRS: 19n 19h 
17 hetentre 18 het 19 h 14h 30 et entre 18h et 4 
19h 19 
A2 : direct entre 23 h 35 et 
“6h 46. Différé entra 
14h30e17h 
TF1: résumé eue 6h et 
7h30 : 
é é entre 13h et 


Ta h 20 et entre 18h et 
19h 


entre 13h et 
14 h 30 et entre 18h et 










entre 0h25 et 
. Différé entre 


entre 1h05 et 
30. Différé entre 
Det 17h 













7h30 


14h 30 et entre 18h et 
19h 











FRS : résumé entre 13h et FRS : résumé 
Or ; 14h 30 et entre 18h at 










L 6 entre 13h et 
14h30 et entre 18het 
19h 













À a er par Claude B. 
Levenson 


CET, 


Here Mr Ce _ ver . Cu 
nu Bee trinité? Elle ne serait. pas la 


En 
sont 
tout am ltt 


seu ete AIE 





ans col ou passé, pour .laïsser 
dévaler ou grimper vers les assail- 
tants. D'allées en venues, des sen- 
tiers se sont incrustés, ouvrant la 
vôie aux marchands, aux soldats, 

aux moines, aux pélerins. aux tr&- 
AAC STE fiquants, aux villageois enfin qui 

ELLES finissent par s’enraciner de part et 

, .… d'autre d'une ligne de démarca- 
tion décidée à Bangkok ou à Ran- 
goun, sinon plus loin encore. . 

. Le col des. Trois-Pagodes. Un 
nom sur une Carte, une étape 
rêvée sur un tracé hâtif aux 
confins de mondes repliés dans 
une nonchalance apaisante. 
Autrefois, c'était il y a des siècles, 
du: temps des grandes guerres 
t te 











PLANTE Fra a. a 
Eee ‘ les premières icrres de ce_qui 
er 6 Prévenir d'abord des cuirs 

hommage du chemineau - qui 


et rend grâces aux divinités. de 
st l'avoir laissé passer sans lui cher- 
d " cher noise. Comme des galets 


pas se perdre en 




















En pas 


123, av. des a 









= trois têtes, et blanc de sur- 
ren iti croît — sans oublier les 
ca en 114 5 Qhll uraït-ell ï ne 1 
de magie a e üne . 


qui viendront après que le passage 
est frayé. ; 

Des pélerins, plus tard, suivent 
le même itinéraire, gravissent les 
-pentes douces et longues pour, 
redescendre ensuite vers des sanc- 
tuaires de haute renommée, tant 
et si bien que le cairn finit par 
s'ériger en pagode, halte de repos 
et de dévotion chère aux fidèles 
bouddhistes. ; 

‘Pagode est d'ailleurs un bien 
grand mot pour ces trois 
Chaulés de frais, méticuleusement 

poini te dressée 
vers un ciel changeant et indi- 
quant une séparation. D'un'côté, 
a Thaïlande : au milieu — juste 
au milieu, — la frontière, avec un 
demi-cercie de base en territoire 
siamois et l'autre -demi-cercle en 
terre birmane ; et. la Bir- 
manie, ou plutôt Kaw Thoo Lei, 
comme l'appellent les insurgés 
mêns, karens, shans et kachins qui 
tiennent la région. ‘ 


Décor d'estampes : 

. En tout cas, le coup d'œil vaut 
amplement le détour. Quitter la 
rétropole trépidante de Bangkok 
r trouver, à portée de main, un 
monde au décor d'estampes n'est 
qu'un repos bien mérité pour 
J'amateur en quête de découvertes 
hors des cireuits battus. Bien sûr, 
la halte s'impose à la rivière 

Riarier cependant 
D : 
b F Eaus difficulté pour 


saluer le souvenir des morts en 
captivité nippone, sacrifiés sur 
l'autel de Ja copstruction du 
« chemin.de fer de la mort ». Qui 
devait justement relier Kanchana- 
buri à Moulmein, en passant par. 
le col des Trois-Pagodes, 

Les grands cimetières aux croix 

alignées continuent de 
rappeler des horreurs que les 
Thaïs.ne comprennent plus très 
bien : dans la douceur ombragée 
des bosquets de fleurs, des pèle- 
rins d'une autre époque viennent 
se recueillir, puis repartent — 
comme n'importe quels autres 
touristes. 

Et, sous le pont, la rivière Kwaï 
roule toujours ses eaux que fen- 
dent les longues pirogues des 
pêcheurs et les billes de bois en 
flottaison. alors que des enfants 
s'ébattent en s’éclaboussant à qui 
mieux mieux au bord de la rive. 
De petits restaurants plein air 
allument au crépuscnle leurs lam- 
pions multicolores et, sur les ter- 


. rasses surplombant l’eau, on 


déguste les spécialités locales 
joyeusement pimentées. 

Au-delà de Kanchanaburi, le 
paysage change et s’assagit, se fai- 
sant plus conforme à l'imagerie 
classique : des collines, des forëts, 
des cascades, une route asphaltéc, 
mais étroite, et qui s’autorise des 
virages en épingle à cheveux ; de 
Join en loin, un hameau, des 
champs cultivés et des buffles 
vautrés dans la fange d’un étang à 
peine perceptible. A l'écart, des 


paris Bangkok en 12h 30 tous les jours, 


rivière Kwai 






monastères dressent leurs toits 
richement décorés et posent des 
taches de couleurs vives sur la 
monotonie ocre et vert du pay- 
sage. La circulation automobile 
s'étiole, les stations d'essence se 


- font rares : un autre visage du 


pays, mieux caché, se laisse entre- 
voir. 

L'animation reprend à peine à 
l’abord de Sanghlaburi, paresseu- 
sement étalée dans un vallon 
entouré de collines. Un lac 
d'accumularion a englouti une 
partie des villages des alentours et 
un monastère, dont seul surnage 
le faîte. Au sommet d’une autre 
colline, maçons et moines sont à 
pied d'œuvre pour en bâtir un tout 
neuf, rutilant de ses ors et de ses 
blancs éclatants. 


Mais, pour atteindre les Trois 
Pagodes, il faut emprunter un 
chemin qui rougeoie dans la moi- 
teur de la mi-journée : une ving- 
taine de kilomètres de terre bat- 
tue, poussiéreuse au moindre 
souffle de vent et boueuse à la 
moindre ondée, une fois passée La 
berrière que lève, de sa guérite en 
bois, un jeune soldat de garde. Il 
ne demande rien, et aucun 
contrôle n'est effectué sur cette 
frontière pas vraiment comme les 
autres. Car, au col non plus, pas le 
moindre contrôle douanier — ni 
thaï ni birman. 

- Une frontière fantôme. en 
somme. Seules les crois fameuses 
pagodes indiquent une vague 
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ligne de démarcation, dont nul, 
sur place, ne semble se soucier. 
Au premier coup d'œil. cepen- 
dant, curieusement, une impres- 
sion s'impose : instantanément, on 
sait où finit la Thaïlande et où 
commence la Birmanie, Peut-être 
le char à bœufs lourdement 
chargé, qui dépasse un bunker au 
bord de la route, suffit-il à indi- 
quer l’impalpable transition... 


Un moine passe 


Un haut porche de bois marque 
l'entrée du village, et proclame 
«Journée nati môn» — en 
caractères latins et birmans! À 
ses pieds, la guérite porte un 
grand panneau bleu où s'inscrit en 
blanc « Môn National Liberation 
Armyr, avec des traductions 
thaïe et birmane. Un jeune soldat 
meuble son temps en jouant avec 
sa mitraillette. Pieds nus sur la 
terre poudreuse, il sourit en nous 
voyant nous engager dans la 
«rue» principale, bordée de 
cahutes de bois, faisant office tout 
À la fois de logis. d’entrepôts, 
d’éshoppes et de salon de thé, 
d'ateliers aussi. 

Tout ua petit monde bariolé et 
très birman vaque à ses occupa- 
tions courantes — ici, hormis les 
soldats, personne ne porte le pan- 
talon, hommes et femmes sont 
fidèles au « longgyi » traditionnel, 
la jupe unisexe en coton léger 
nouée à la taille. La «douane» 
karene est bien gardée, mais les 
convois matinaux sont déjà 


Col des 
rois Pagodes (] 
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Quitter Bangkok la trépidante 
pour le col des Trois-Pagodes 


et la frontière birmane. 
Chemin faisant, 
un pont sur la rivière Kwaï. 


passés, et les « combattants de la 
liberté - dégustent des glaces sous 
l'auvent. 


Des moines passent, leur robe 
orange éclatante et l'ombrelle 
déployée les distinguant radicale- 
ment de leurs confrères thaïs, au 
vétement plus sourd. Leur bol à 
aumône aussi diffère, et de les 
voir ainsi voisins et pourtant telle- 
ment eux-mêmes dans leurs cou- 
tumes similaires apporte encore 
une touche supplémentaire 
d'irréalité moqueuse à cette fron- 
tière qui n'en est pas une. 


C'est un peu une manière de 
jeu — la légende dorée des Trois- 
Pagodes, ces hameaux en miroir 
qui se renvoient des images d'exis- 
tences parallèles, et ces points 
d'intersection de deux mondes 
sous-tendus par les liens aussi 
entremêlés qu'occultés de la 
contrebande et des trafics en tout 
genre : armes, nourriture, pierres 
précieuses, teck, opium aussi. 

A vingt kilomètres de là, d’un 
cèté, la Thaïlande souriante 
reprend ses aises et, à vingt kilo- 
mètres de l'autre côté, une fois 
franchies les limites des villages 
successifs. la sombre jungle bir- 
mane reprend ses droits. Pour la 
traverser, il faut montrer patte 
blanche aux maquisards en lutte 
contre le pouvoir central de Ran- 
goun. Mais c'est là encore une 
autre histoire, alors que le voya- 
geur aime à prolonger son rève 
qui vient s’effranger au pied des 
Trois-Pagodes. = 




















© ftinéraire 

Prendre la route vers l'ouest, 
en direction de Kanchanaburi 
(130 km de Bangkok). Arrêt 
pour voir le pont sur la rivière 
Kwaï, avant de repartir en direc- 
tion de Sanghiaburi (215 km 
environ de Kanchanaburil. La 
route est asphaltée, en lacets à 
travers les collines et agréable à 
suivre. De nombreuses cas- 
cades, un peu à l'intérieur des 
terres .en de la route, 
offrent de beaux points de vue 
et des haltes bienvenues. Entre 
T m {138 km de 
Kanchanaburi) et Sanghlaburi, il 
n'y a pas de station d'essence. 
De Sanghlaburi au col, une ving- 
traine de kilomètres de route de 
terre. Parmi les cascades, à voir 
celle d'Erawan, dans le parc 
















Hencs Jour signifier aussi à ceux balisé est sans 


de Ÿ 


| Plein ciel avec Thaï. tous les jours au dépaï 


hamps-Élysées 75008 PARIS -Tél. 47.20.8615 …— 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE -TéL. 93.16.27.77 


Repères 


national du même nom, peu 
après Kanchanaburi, la Huay 
Khamin ou encore celle de 
Sai Yok. 


e Hôtel 


la route du col. On peut passer 
la nuit au River Kwaï Village, 
une auberge confortablement 
aménagée dans la forêt, au bord 
de la rivière, d’où l'on peut éga- 
lement remonter vers le col en 
bateau. Possibilités d’héberge- 
ment chez l'habitant ou dans 
des bungalows nouvellement 
construits du côté thaï, à proxi- 
mité du col. Un hôtel modeste 
sa trouve à Sanghiaburi, et fait 
office de restaurant. 
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Tarte au vin 


"ÉTAIT dans le vieux 

Zurich, La vieille ville alé- 

manique aux bretèches 

ouvragées. aux tourelles 

d'angle, aux façades baro- 
ques sombrement peintes. avec 
leurs armoiries sculptées dix- 
septième siècle. Une maîtresse 
de maison — ou peut-être sa 
vieille cuisinière de campagne — 
avait confectionné une tarte au 
vin: « Une bonne doucerie de 
chez nous, Monsieur ! = 

J'en avais conclu que la tarte 
au vin était zurichoise. On me dit 
qu'elle serait plutôt vaudoise. 1! 
n'importe. J'ai sous les veux une 
liste des restaurants 1oqués ou 
étoilés d'Helvétie. Je trouve 
comme spécialités une terrine de 
foie gras caramélisé, un homard 
persillé en gelée de Sauternes, des 
escalopes de loup au beurre 
d'anchois. un pot-au-feu de la mer 
et du foie de veau sauté aux 
tychees. Les Suisses n'ont rien à 
nous envier : il est aussi difficile 
dans leurs grandes villes de trou- 
ver les bons plais du terroir que ce 
l'est chez nous ! 

Et j'ai songé alors à une remar- 
que de François Nourissier : 
« C'est à Zurich qu'en 1917 un 
jeune Roumain qui portait mono- 
cle inventa Dada. C'est compli- 
qué une ville ! = 

C'est pourtant bien savoureux 
ls tarte au vin! Françis Amuna- 
tegui l'eût rangée dans la catégo- 
rie des « plats à a Benoîton ». par 
allusion à la pièce de Victorien 
Sardou 44 Famille Benoîton, dans 
laquelle on parle sans arrèt de ja 
mère sans qu'elle apparaisse 
jamais. Une Arlésienne, en quel- 
que sorte ! 

Donc, il s'agit d'une pâte levée 
(farine, levure, lait, un peu de 
beurre amoili, une pinçée de sel) 
mise en boule et reposée une 








heure. On l'étale de bonne épais- 
seur, puis on en garnit une tour- 
tière beurrée avant de la laisser 
lever encore, au tiède, un peu de 
temps. I ne suffit plus, alors, que 
de battre trois œufs avec un grand 
verre de vin blanc. de sucrer, de 
verser dans la tarte et de cuire 
celle-ci au four chaud Lorsque 
les œufs deviennent floconneux 
(attention ! ils ne doivent pas 
devenir secs), il ne reste plus qu'à 
sucrer encore un peu. à disposer 
dessus des noisettes de beurre et 
achever rapidement la cuisson à 
Four moyen. Servir {a tarte tiède. 


Le vin utilisé? Du fendant, 
bien sûr, mais si vous n'en trouvez 
point vous pourrez faire appel à 
un bourgogne de la Côte de 
Beaune par exemple. Et je sais 


vous aftend aussi au 
5, bd Gambetta - Nice 


PASTA E SUGHI 





ENTER QU ER CR ELLES 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE de qualité 
Cuvée du Rédempteur brut. Milésime 1982 
Tarif sur demande. Viaii en foudre de chêne 
Oxect de la Pi. Champagne du Rédempteur. 
Dubois P. & f. 3 «Les Almenschs » VENTEUL 51200 
EPERNAY — TÈL : 26-58-48-37. 


MERCUREY AOC. “on 


12 bouteilles 1984 : 480 F TTC franco don. 
TAR#F SUR DEMANDE. Tél 235-47-13-94. 
Losis Modrin, viticuitsur, 71560 MERCUREY. 





VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


Campagne 


CHAUMONT-SUR-THARONNE SORBONNE 
HOTEL ##k RESTAURANT #4 HOTEL DIANA #* 
1600 HACMONESUR-THARONNE ‘7, ver Saint-Jacques 
“TEL: 5488-55 12 Chambres avec bain, w.<., TV couleur. 
Relais pasrronomique De 250 à 350 F. - TÉL 43-54-9255. 
Côte d'Aeur 
NICE VENISE 
HOTEL LA MALMAISON 
Mapoiel es HOTEL LA FENICE 
Hôtel Hprdies près mer, ET DES ARTISTES *** 
grand confort. _{près dn Théâtre la Fenice) 
É Le:A ET TISÉES 5 minutes à pied de la place St-Marc. 
TY COULEUR PAR SATELLITE Atmosphère intime, out confort. 
Pric modérés. 


TEL 93-87-62-56 — AT04ie. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hiugo, 06000 NICE 
TEL 93843560 





G5350 SAINT-VÉRAN 
fHautes-Alpes, Queyras) 
Parc régional. Site classé. Stat. village. 
Piste, fond. Plus ue comm. d'Europe, 2040 
LE VILLARD. tél. 92-45 87-08 
GRILL ET TE De nuute 
Depuis 650 F pers./semaine, 
SELURECARD, tél. 92-45-82-62 
1/2 pers. 1029 F à 1 680 F Ja sen 
Pension compl. 1316 F à 3925 F la som 
Spécial Noël 12j. 2 S00F. 





Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Tékex : 411150 FENICE 1. 


Directeur : Dante Apollonio. 
Télécopieur : 041-520 37 21. 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 


GRAND HOTEL 
Compiètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d'un grand parc a Cenire 

de la cité. Cuisine soignée. Dir. A. Cotti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Via Seupiose, CH 6600 LOCARNO. 





CH:1854 LEYSIN - Rég. Lämen, 1350 rm 


À 4 h 30 de PARIS TGV 
HOTÉL-CHALET PAIX 
Familial, gourmand, 2°* NN, vue panor., 
bon air alpin, 7 j. pens. compl. tc. 
1890 FF (douche w.-c.). 

TéL 19-41/25/34137S 









n'hésite pas à utiliser un sauternes 
(en ce cas, if convient de moins 
sucrer le mélange œufs-vin). 


Trouve-t-on la tarte au vin à 
Paris? I y manque une ambas- 
sade de la cuisine helvétique. Sur 
la façade du Caveau Môvenpick 
(32, boulevard de la Madeleine, 
Paris-9e), elle figure bien. en let- 
tres blanches, mais jamais sur la 
carte. Inconnue aussi à {a Maison 
du Valais (il est vrai que c'est ici, 
alors que je demandais au garçon 
avec quoi se faisait la raclette, 
qu'il me répondit : « Avec du fro- 
mage, Monsieur ! » Et il se révéla 
du reste que ledit fromage venait 
d'Auvergne (j'espère que cela a 
changé depuis !). 

Ne reste plus alors que la 
Charbonnade (8, rue du Père- 
Guérin. Paris-13<. Tél : 45-88- 
18-90), où M. Leclercg, en cui- 


: sine, vous la fera goûter (sur 
commande 


) après le papet de poi- 
reaux, la charbonnade aux trois 
viandes, les rebibes de preserman, 
le tout arrosé de vin « ouvert » du 
pays. 


LA REYNIÈRE. 


P.S. — Rebibes est un terme du 
patois fribourgeois désignant un 
vieux fromage « cassant ». 






Le Svgrite 
ie 
POUR VOS INVITATIONS 


6, rue du Sshat - PARIS-6* -42-22-21-58 
Saint-Germain-des-Prés 





TAGINES MECHOUI 


7, rue Corneifle, 6° — (Th. Odéon) 


Salles de 25 à 60 couverts 
Lt Li. — 43-26-03-85 


Rive droite 





35 sue Léon Jo M° Courcelles - 42 67 77 99 





SESESESESESESES EST 


Pans 9° 
fiésorvation : 48.74.44,76 


LA TA 


IA, GASTRONOMIE 














SEMAINE GOURMANDE 


Le Clos Saint-André 


Ne la cherchez pes sur le Guide 
Michelin ni dans le Gault et Millau, 


sants, à l'atmosphère « copain » et 
dont les patrons, les deux 
«André », savent ce que manger 


«authentiques », d'excellentes 
viandes (noisettes d'agneau aux 


Vins à prix honnêtes, dont un 
côtes-de-buzet château-de-padère 
1986, à 80 F. Menu donc à 110F, 
boisson comprise et carte : compter 


L Done 


FONDË EN 56 / 










LE RENDEZ-VOUS DES ARTS ET DES LETTRES 
+ Rue de Ancienne Comérée 7500 PARIS 
1143260920 
Carrefour de 'Odéon 


















Restaurant de l'Océan 


Léone BOCQUIER 
SAINT-VINCENT-SUR-JARD 
Vendéa 85250 - TéL 51-33-40-45 


Caime dans le verdure, à 100 m de fe mer. 
…… Yable at ghe avec confort. 
Spéciaités de poissons et de fruits de mer. 






















de langouste à l'estragon, mais ces 
plats sont si succulents, auréolés de 
savoir-faire, que je les aime, ici, 
rrieux qu'au « Lucas » de mes s0û- 

A noter aussi le saucisson chaud 
de Lyon, la minute de saurnon frais 
à l'oseille, le rognon de veau Michel 


des gourmandes. 

Menus: 170 F (mi) et 230 F 
{soi), à le carte, compter 350- 
400 F pour un vrai régal. 


e MICHEL COMBY, 

116, boulevard Péreire 

75017 Paris. 

Tél. : 43-80-88-68. 

Ferré dimanche, 

Parking : - 

270, boulevard de Courcelles. 
AE-DC-CB 


Chez Benoît 


LA encore, de grand-père à petit- 
fls, c'est la pérennité. Avec pour- 
tant ce nouveau : au premier étage, 
une salle-saion (12/20 couverts} 
élégante. 

Pour le reste, les « saladiers » 


{comme on dit à Lyon) abondamts er. 


savoureux, une tourte de raie très 
originale, le boudin aux deux 
pommes, le coq au vinaigre, etc. 
jusqu'aux profiteroles qui vous 
feront profit, mesdames gour- 
mandes ! Cave solide, où j'ai relevé, 
pour esconter ls cassouiet € mar 
son», un château-pique-caillou 
1983 à 150 F. Compter 350 F pour 
une fête. 


Le Gourmet lorrain. 
à Nice 


Plus de 50000 bouteñles en 
cave, des vins et eaux-de-vie millé- 
simés dépassant le siècle, la 
superbe collection du «pape » 
Leloup, enrichis constamment par 
Alein, fils et cuisinier, est une des 
plus belles de France. Ne nous éton- 
Leloup, la jeune at jolie patronne, 


drôlement caché, en demi-sous-s0l, 
où l'on peut passer de la quiche lor- 
réine au cake de saumon, du foie 
gras au pailard de veau au comté, 
de la choucroute au canard au sang, 
avec cinq ou six tégurnes d'accom- 
pagnement, une belle collection de 
fromages fermiers, des desserts 
somptueux. : 
Mieux qu'un apéritif: gaillac 
perlé, sautemes, gewürztraminer au 
verre. Le café en petite Cafetière 
individuelle bien présentés, une cot- 
lection d'eaux-de-vie blanches qui 
étonnèrent même Jean-Pierre 
Legras (du Verger de ta Madeleine} 
qui m'accompagnait. L 
À la carte, comptez 250 F (avec 
un chéteau-venmières -1984, Ban- 
doi). Un menu « midi-semaine » à 
86 F et un ès beau menu gastro- 
nomique (2 plats au choix, fro- 
mages ET desserts à 150 F). Mérite 
bien son étoîle Bottin, mais Micheïm 
@ LE GOURMET LORRAIN, 
Z, avenue Santa-For, | 
08100 Nice. 
Tél. : 93-84-90-78. 
AE-CB. 


Le Bistrot d'Antoine - 
à Nice Fo 


L'Histoire a connu Amtoine et 
Ciéopâtre, ies « fans > de Simenon 
ont lu Antoine et Julie, les Niçois 
gourmets siment Antoine at Frédé- 
rique Villa. Frédérique, c'est le sou- 
rire de cette joie maison vêtue de 
rosé Saumon, aux Ciairs tableaux, à 
la terrasse ensoleillée. Antoine, 
c'est le chant amoureux de son art, 


aiment les produits de sa Méditerre- ‘| 


née et les proposant au déjeuner on 


trois menus: minceur {25 F}, du 


jour {75 F] et bistrot (110 F} et au 
one deux menus (110 F at 


L'on retrouve ces plats, joyeuss- 
ment copieux et bons, à là carte : 


fraîches, etc. Le côtes-de-Drovence 
{Domaine Ssint-Jezn-Baptiste, 
signé Edgard Vivien à Lorquesi est, 
à 75 E, bien honnëte. La meilleure 
adressa quañté-prix de Nice. 


@ BISTROT D'ANTOINE, 

26, bd Victor-Hugo, 

06000 Nice. 

Té. : 93-88-49-75. 

Fermé samedi mic et dimanche. 


| Parking : Nice Etoile. 


CB. 
Chiens acceptés. 
Charles Barrier 
à Tours 

H est revenu, on le sait | 1] cuisine 
toujours merveilleusement, on s'en 
doute ! Charles Barrier propose 
donc.ss carte et Ses deux menus 
1220 F et 335 F), tous avec fro- 
mages ET dessert, ce qui est bien 
normal pour apprécier son pair mai- 
son au levain. Régalons-nous donc 
de son saumon fumé maison, de 
son fois gras ou de ses œufs meu- 


: rette aux.petits gris, de is matelate 


au chinon et pruneaux, du canard de 
Challans rosé au suc d'ananes et 
pommes reinettes. ETC. 

Mais signalons une innovation, le 
Club 101 {au 101 de l'avenue) où 
l'on peut déjeuner d’un seul plat du 
jour (55 F) ou d'un menu complet 
(110 F). Plars de wadition (par 
exemple: super-pot-au-feu, potés 
tourangelle, merlan Colbert, t£te de 
veau ravigote, saimis de canari aux 
navets nouveaux, etc.) . 


@ CHARLES BARRIER, 
101-103, avenue dé la Tranchée, 
37000.Tours. 

Tél, : 47-54-20-39. 

Fermé dimanche soir et lundi. 
Sôlon particulier : 25 couverts. 
Paiking. ‘ 


Chiens acceptés. 
CB: Ne 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 





































mardi, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. (Départ de la der- 
nière visite à 17 h 15). 
Ensuite, et jusqu'au 
31 mars, sera 
visitable sauf le mardi et le 
mercredi, et l'ultime visite 
démarrera à 15 h 40. 


Avec des amis 
de l'Inde 


Aux candidats à un pre- 


.| « classique » : trois 
semaines, du 2 au 23 no- 






menées per Is compagnie 
bretonne Tuchenn venue 





etle bel canto_ | 


Belgique pour mélo- 
: Le. Théëtre de .ta- 






Wallonie, à Liège, avec 
notamment Lohengrin, 
Don Giovanni, Roméo et 


L'accès à l'ensemble des 
manifestations sera gratuit, Le voyage commence à 
à l'exception du déjeuner 






Le prix (25 800 F en 
chambre double) comprend 











Juliette et des opérettes | servi dans la grande cour d'Elephante puis des je-Bom 
Ua Veuve joyeuse), entre | médiévale. Des explications | ensembles  rupestres PR AU des Re du 
architecturales sur l'art du Les hin- 





dans le cadre de te formule confort dans les grandes 





4 douistes parmi les plus 
n + importants sont au pro- 

e = # Pierrefonds gramme : Aïhole et Pattada- 
à Une journée nies aux participants, parmi | kal, Bhubaneshwar, Kona- 
. = lesquels on attend beaucoup | rak, Khajuraho. L'art 

: à Pierrefonds . d'enfants. Pour eux, les gros | musulman est illustré 

È ue donjons cachés au fond | notamment par le Taj Mahal, 

La journée annuelle | d'une des forêts les plus | à Agra, et la cité de Fathepur 
« Belle au bois dormant » de | Sikri Enfin, Bénarès figure 








pagné par une ancienne 
élève de l'Ecole du Louvre. 
Association des 
Amis de l'Orient, 19, avenue 
d'féna, 75116 Paris. Tél : 
47-20-33-09. 


Saint-Michel 
en équinoxe 


































l’abbaye et la silhouette du 
mont fonrerent ci l'aiguille 
d'un cadran solaire géant : 
les chiffres, romains, tracés 
per des miroirs plantés dans 
la baie. Chaque jour, de 
10 heures à 18 heures, si la 








ches de l'abbaye et un 
concert dans les jardins. 






théâtrales ambulantes 


VOYAGES - AVENTURES 
à pied, en 4x4 
et sous les étoiles 

SAHAR 


Maroc, Mal 














Organisez 
vos vacances 
&laneige 






BIENNALE DE LA DANSE A LYON 


A l'occasion de in biennalé de la Danse, la SNCF organise pour 
In soirée de gala un week-end exceptionnel. 


SAMEDI 17 SEPTEMBRE 1988 





































._ Départ du:TGV spécial Cempranté par es étoiles de 
l'Opéra de Paris) à 14 h 28 ; | Renseignements : 
[= Arrivée à Lyon à 16 h 28; 12, rue Joseph-Sauvy, 
. — Vernisags de spin où pret de fins el 66000 Perpignan. 
77 cvémathèque; - U TéL : 68-35-48-20. 
_ - Soirée de gäla à l’auditoriem : PES 
enFrance: . £ 
sis RESIDENCES :.… | 
DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1988 MONTAGNE 
— Matinée et déjeuner libres ; Le RE nées 
- à 17h: grand bal de la Renaissance ; MENTON — LOCATIONS MEUBLÉES près du trou n° 2 du golf 
: = à 20 b 33 : départ du TGV spécial ; ÊTE - HIVER genrt-hntloer mie pl 
— à22h 33:atrivée à Paris. Demandez notre catalogue-photos terasse + jardis + garage 
: io _. Agence Amarante + cave + casier 
» + — Tenue de soirée recommandée nn rs oies LENTON CEDEX Cuisine équipés. 
TEL : (16) 50-93-38-26. 


TE :93-57-69-83. 






Le tour du monde en 3 jours 


Idéale et unique occasion de rencon-  fessionnels du Tourisme et des | 










plus beaux voyages, des prestations 
les mieux adaptées et des meilleures } 
conditions de prix 
, (l 


telers, transporteurs (air, mer, fer, 
route}, régions de France, salles de 
spataghe, seu. Tous les pro 






ji Marché Intemational di Tourisme 
pa ot vos de Ge 





SENEGAL 
GAMBIE 2180: 


DÉPART DE : PARIS, MARSEILLE, MULHOUSE, TOULOUSE 
1 semaine en 
NOVOTEL*#** 


VOL + 1/2PENSION 
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Cet événement cuiturel a 
été imaginé par Laurent 
Maget, qui a déjà à son actif 
le spectacle du Puy-du-Fou 
et d'autres manifestations 
originales, avec l'appui de 
Nicolas Simonnet, archi- 


l'équinoxe {23 pnsear ad ti et 
la Saint-Michel (29 septem- 
bre}, la mise en scène du site 
devrait être une belle occa- 
sion de revoir le monument. 
Renseignements : Le 


Tél. : 43-36-71-46 et 43- 
36-51-32. 


Paris 
pratique 


Ainsi que vient de le rap- 
peler opportunément une 
campagne de presse et 
d'affiches, le tourisme, c'est 
d’abord l'accueil. Mais c'est 
aussi la capacité d’un pays, 
d'une région ou d'une ville, à 


(127, avenue des Champs- 
75008 Paris. TÉL: 

47-23-61-72} semble avoir 

mesuré l'importance à en 


juger par le nombre et le 


qualité de ses récentes publi- 
cations. 

























Signalons notamment 
l'édition 88-89 du: Plan- 
Guide de Paris-lle-de-France 
qui Présente, au recto, un 
plan clair de la capitale, un 
plan de métro et du RER 
avec des informations prati- 
ques sur les transports pari- 
siens et des suggestions 
pour les visites et les achats 
dans Paris et, au verso, un 
guide recansant les princi- 


les cimetières, les lieux de 
cuite et fe circuit du Paris 
illuminé, des informations 
sur les grands sites touristi- 
ques d'Ile-de-France et un 
ensemble d'informations 
pratiques (banques, bureaux 
de change, 


Sonible dans les bureaux 
d'accueil de l'Office de tou- 
risme. 

Autre bible : l'édition 88- 
89 du Guide des hôtels de 
Paris-lle-de-France  adhé- 
rents de l'Office. Au total, 
1 127 hôtels à Paris et 244 
en Ile-de-France présentés 
par arrondissement (ou 
département) et catégorie 
avec le rappel des principaux 
lieux touristiques situés dans 
les parages. Un guide dispo- 
nible sur les Champs- 
Élysées, à la tour Eiffel et 
dans les gares du Nord, de 
l'Est, de Lyon et d'Austeriitz. 


















Vol à partir de 


à partir de 


4980: 


uniclam 
voyages 
«+ 63, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS. Tél. 43.29.12.36 
e 11, rue du Quatre-Septembre 
75002 PARIS. Tél. 40.15.07.07 


% Afin d'assister au 1« Marché Intemational du Tourisme pour l'Incentive et les voyages 
[ de Groupes sans acquitter de droit d'entrée, retoumez vite ce coupon à : 

MITING, 11, rue Godefroy-Cavaignac, 75541 Paris Cedex 11 
Je désire visiter MITING et souhaite recevoir mon badge magnétique per- 
sonnaisé afin d'accéder au salon sans acquitter de droit d'entrée, 











tre, le 17 MITING sera pour vous Voyages de Groupes seront là, avec Ê Mon domaine d'activité est: 
une formidable opportunilé de prise plus de Ÿ 000 marques, répares sur | CI Taurisne das C1 Club de loisirs 
de contact, d'information, d'analyse | près de 400 stands. | i Incentive È E Association sportive 
nc ociation -avec les profes- Organisation de congrès C1 Association cuitrelle 
PARIS a So Ce vo james de met pt | D Conde D Mine 
27 BRE 88 offices de tourisme, de destinations Kégiés sont la promesse pour voie j © Ch D Aus 
23-24-25 OCTOBRE 88 fes dim, aire jé set po pue 1 Ge fé: 
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échecs 


Neo 1298 


ANATOLE, LE MAGNIFIQUE 


{55 championnat de l'Union soviétique, 
Moscou, août 1988.) 


Blancs : KARPOV. 
Noirs : A. YOUSSOUPOV. 
Gambit-D. Variente d'échange. 





bridge 


Ne 1296 


UNE PAIRE 
DE MANCHES 





scrabble: 


1989 : RÉVOLUTION 
OU RÉSURRECTION ? 





mots 


croisés 


Ne 526 
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19.DaS4  Re7(n) | 41.716+ m7 Pot Re7s 2 OO 7é85 5 DES D Oh réfugter cn 87. 297 3 
20. Db&+ Ré |42 Cé 5 14. FX66, Txéé: 1S.T61, L TE Dbé+, ReB: DEL EX : 
Ds RL E otnt AE NS BE LE QE Pb DIRE 28 D RES Eu KAMNER TRI 2 
22 E83 &@) C8: 21. h5. exh5: 22 DIS, 2:  g) Maïncouant si 21. Dbé+, RI6: Le (encs: REL, Cle 6, Pa Che 2% 
33. Cxd7!, Dxd7 ; 24. Dxd7, Cxd7: 24 Dxb7. Cci: 25. Db4, Cxd3: Noirs : RS7, et di, Pas, ç7. 
NOTES : 25. T67 et es Blancs gagvèrent après un 26. Ddt+ ! mai les Noirs peuvent com #5) en = »., 
a) Entrant dans la «variante long combat pliquer le jeu FT ft Karpov LD7, FhS: 2. CRE, gxf4 : 3 k8= D, E 
“an GuvbieD qui donne J) ELnon9. Dar? : 10. Cds Pot ho diquemgei jen aan Fes A Ra. FPS COUPE cs (6 SRE 
souvent aux Blancs la possibilité ition inhabituelle menace suivi de Th3-63. e 5 7 nt, 3 BLAN : RS, , 
cuter un plan clair et simple sur l’aile- PUR Lam eu rl Menace 25. TXE6, fx66 ; 8. Cxp6-+, RG ; 9. Cxhd et les Blancs ghés. 
D : l'attaque de minorité. Aj Maintenant les deux camps ont 26. Cxf7+ et 27. Cxh8. gapeent. NOIRS (3) : RçS, Tal, Fp7. 
6j Evitant la suite 7. F[S après perdu lc droit de roquer. PA féssisnt ao misimum lus * Fnon 2 ÉD heru ss Les Blancs jouent «1 gagnent. 
Noirs abtienne: pleine À, Blancs obteau pres- canemie, Karpov s'en donne LE 5 3. , 5 4 Je 
égalité ne aid) agréable sur le 66. e” cœur joie. FY6+ ; 5. CéS+, RE CLAUDE L'EMOINE. 
1l n'est jamais facile de choisir la et a k le 6 de Pique. Comment rançon à payer de temps en temps autrichien est interveau sur un Note sur les enchères : 
manche dans une mineure quand ily Palau, en Sud. t-il gagné CINQ quand on fait des enchères trop  Blackwood. L'ouverture de « 2 Trèfles » pro- 
a une possibilité de jouer dans une FLES contre toute défense ? sophistiquées. RVT4 mettait une couleur longue à Trèfie 
majeure. Mais le risque d'être rac- YRVS et La force d’une ouverture de Un. 
courci à l'atout est l'élément décisif, Réponse: oi GARVI064 Le «contre » de Nord était d'appel 
es dans php s la mav- Palau a estimé que Quest (qui Renv 2 ne de ue était : 
che Frèfle éueit la mellleure, avait déclaré 1 Carreau, puis 3 Car- au Depo #D e352 TE 
reaux) avait certainement le Roi de ŸA109632 VD7 S B ré D «5 Car 
Pique. et il a renoncé à l'impasse. Championne olympique en 1980 à ns 0 D852 crut qe réponse le 3 
Après l'As de Pique, il a joué la yen puis Hnilisle des Olyme A V8652 SL D Le 09 meme 
dRS43 Dame re ps : piades de Seattle, la France aura des. 410963 deux FE gp formémen pe 
982 main par de Valet de Trèle,etatiré smbitions limitées dans fa catégorie one le contre (Double) sur l'interférence 
£'AR742 ie Rot de Trèfle pour faire tomber le pen NE nt FAYe adress indique ire pas d'AS, 
#3 dernier atout adverse ; ensuite, ia  ©le a sélectionné une ne tandis que, passe (Pass) promet un 





Ana : N. donn. N.-S. vuln. 
Quest Nord Est Sud 
Franco Hassan De Falco Palau 
_ passe passe 1% 
1Ÿ 19 20 contre 
30 S# passe passe. 
Ouest à entamé l'As de Carreau 
et a contre-artaqué le 9 de Cœur. Le 
déclaram a pris de l'As de Cœur et a 


joué atout. a fai l'As de Trèfle  chutés de plusieurs levées. C'est la  Autriche-Hollande où l'adversaire PHILIPPE BRUGNON. 
ol 
L'année 1989 est celle de la lof) ; NEBKA. perite dune formée à [7 TIRAGE ___ | [Frs _] ; 

refonte décennale du Petit Larousse l'abri d'une rouffe de végétation MANDELIEU 

illustré. Nous vous faisons donc goû- (mot arabe) ; l'américanisme Hs 29 février 1988 

ter aujourd'hui la sauce à laquelle NEWS, magazine re 6F Tournois an CJ.CL. 

vous serez mangés l'an prochain. d'actualité, sans compte NOMI- 4 bd des Ecaremils 

cents mots nou-  NER, calqué sur l' 10 nomi- 13E Lundi et sumedk, [4 à 30 


tirer À 

veaux (soit 10 % du total}, annonce 
Larousse. Avant de paniquer, 
voyons ce qu'il en resie après les 
abattements habituels (mots trop 
k mots composés, homographes, 
etc). À cette fin, nous avons testé la 
lettre N : elle génère cinquante mots 
nouveaux utilisables (en extrapo- 
lant, on arrive à un total de deux 
mille cinq cents mots pour l'ouvrage 
entier). Bien entendu, le contingent 
des termes scientifiques et res 
ques est il k : seize mots, dont 
NARCÉINE, alcalatde de 
l'opium; NITRER, traiter par 
l'acide aitrique ; NOCT UIBÉ, 
papillon de nuir : NURSAGE, fran- 
cisation de NURSING, soins 
donnés aux alités, 1j y a deux mots 
géographiques : NAURUAN, E, de 
Nauru, atoll de 21 km2 {il nous a 
fallu plusieurs recherches dans la 
partie Noms pro, pour placer cet 
Etat en Océanie). Trois mots étran- 





joué le 10 de Carreau affrancbi sur 
lequel il a défaussé le dernier Pique 
du mort, puis il a renouvelé à Pique 
d'expasse qu'il avait faite à Carreau 
en jouant le Vale: de Pique, En 
effet, il pouvait Etre indispensable 
de libérer le 10 de Pique pour 
défausser un Cœur du mort au cas 
où les Cœurs seraient répartis 4-2... 


Dans l'autre salle, les Italiens 
Ferraro et Duboin, en Nord-Sud, ont 
eu un malentendu dans leurs 
enchères et ils ont atterri à 4 Piques 


nate, sélectionner en vue d'un prix, 
d'une élection. Sept mots populaires 
ou familiers, pas toujours de 
manu: NASE ou N 
NÉ, NICHON, NIB, NIOLE et 
NUNUCHE. Deux mots d'usage 
LUE NESCAFÉ et NUI- 
. Et puis, à divine surprise, 
dix-huit mots, soit un bon tiers, de 
mots antiques. archaïques ou lirté- 
raires : NASARDE, chiquenaude 
RE cm 
‘ombre quelqu'un me . 
Une nasarde), NENNI, NÉRO- 
NIEN, NEUVAIN, NOCUITÉ, 
nocivité, NONIDI, NUER, nuan- 
cer. Apprenez enfin que NONU- 
PLER est devenu rare. 

Si vous trouvez la moisson trop 
maigre, consolez-vous : dès le Je jan- 
vier 1990, vous j avec un nOU- 
on sénare, 2e référence, 
l Officiel du le, qui vous per- 
mettra de doubler les acquêts de 


équipe dont deux paires sont 
«juniors», c'est-ä-dire peu expéri- 
mentées. 

Plusieurs formations européennes 
auront les dents longues, notamment 
les Polonais tenants du titre olyrapi- 
que, les Autrichiens (champions 
d'Europe en 1985), mais aussi les 
Suédois et les Anglais (premiers et 
seconds du championnat d'Europe 
de 1987). Les Hollandais auront 
aussi lenr mot À dire. 


Voici une donne d'uu match 


1) Une position idéale qui vaut beau- 






Aou: S. donn. Pers. vuin. 


Sud Ouest Nord Est 
YderHor Fucik Kreyns Kubak 
Passe 24% contre 3% 
3% 4Ÿ 4SA 5+ 
SO pass 64% passe 

Quest ayant entamé l'As de Cœur 
et rejoué Cœur, comment Van der 
Haar, en Sud, a+-il gagné ce 
PETIT CHELEM A PIQUE contre 
toute défense ? Si Ouest avait atta- 
qué l'As de Trèfle, comment Sud 


aurait-il pu encore faire douze 
levées ? 5 


Cox 
1 
Lt 


MAD Om 


>> 
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Een Dm Q 0m om 
= 


PT 
Ut 
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(a) Se dit de caractères d'imprimerie créés par les Akles, imprimeurs véoi- 


4. L. Bertholon, 1123 ; 2. Y. Robert, 
# ‘Tournoïs de septembre : le 1! 


1080 ; 3. G. Crifo, 1076. 


marathon de Vesonf, 9 h à 21 b, tél. 84-76 
4-34, Octobre : le 2, 


46-05: le 25 : Forbach, 87-09-L3-70, et Vernon, 32-51 
Oriéans, 38-61-43-65. 


* La partie de Preveza (n° est 
An H faut à : 


amétiorable. - ï 
FUY(AINTE, B 8, 7! Hen de VOY' 
LÉNES M 1, 72, au feu ADE. ST OUT ENUS I LUS an Len 
de AuY%, LEXE, 11 F, 88, au Heu de 


68, au Ben 


M. Maopin, Saist-Malo, et M. Belmont, Paris. 








As et que l'annonce de la 
dessus (5. Carreaux sur 5 Trèfles) 
garantit deux As... | 
Malteureusement, if y a plu- 
sieurs conventions différentes en cas 
d'intervention sur Le BW en com- 
mençant: par .{c DEPO (Double 
Even Pass Odd). qui signifie que 
l'on contre avec deux ou zéro As et 
que l'on passe avec un ou trois As, 
mais il y a aussi le DOPE et le 
PODL, sans compter le ROPI et le 
RIPO si l'adversaire a contré 4 SA... 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baiïssant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution ct le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des ran- 
gées horizontales sont désignées 
par un numéro de 1 à 15 ; celles 
Les Colonnes Fer une feure de à 
avu,. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence per une.lettre, ce 
raot est horizontal ; par un chif- 
fre, est vertical. Le tiret qui 
ie Pere nu eus PE 

que juat du. 
cédent a..ft£ rejeté, feute de 
voyelles ou de consonnes, 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l’année. 5 








gers : NIÉBÉ, haricor (mot ouo- 1989. MICHEL CHARLEMAGNE. 
Horizontalement mis son manteau de saison. — XI. 1 Les mes HAN D À 5 % ZT % ÿ 
mots 


L Elles commencent à travailler. 
— IL Frappait au cœur. Il va forcé- 
ment avec le centre. — LIL Quand 
on a tout compté. Avec Ça tout sera 
consumé. — TV. 1 rassemble. Il en 
laisse. — V. Haute protection. Peu- 
vent vous écraser. — VL Son bois est 
plus commu que pes fon n a ia 
puissance et vous le savoir-faire. — 
VIL Lac. Une fille comme ça, qui 
en voudrait ? — VIII. Brilliant. Ser 
les autels. — IX. Tout y est compté. 
Roi. Pour chaque jour. — X. Pour 
passer, mais non pour dormir. Elle a 








v'y en aura s'il est défendu 
d'écobuer. FE. 


Vertical | 
1. Dans moins d'une semaine on y 


3 
è 
FE 
ëg 


but ou erre sans but. C'est bien 
ainsi. Ce n'est pas net — 7. Ïl y faut 
quelques baies. Femme de lettres. — 
8. Donnera une bonne iongueur. 
Grand ancêtre, — 9. Si j'ose, cher 
lecteur. Vieux sage. — 10. Plutôt 
rouge que bleu. En rogne. — 11. N 
ne paie pas. Peut finir le match. — 
12. Elles portent bien — ou mal — 
Jeur certain âge. 


SOLUTION PU Ke 525 


Horizontalement 

E Gorbatchévien. — IL Otéirai 
Gente. — IL Usager. Mastic. — IV. 
Vélo. Adultère. — V. Editeur. _ 


VE Retendus As — VIL Eme, 
Araie. — VILL Aa, lu. Noireit, — IX 
Innêité. Nette. — X. Laissez-passer. 
Verticak 

1. Gouvermail. — 2. Obsédé. Ans. — 
3. Réalité. Ni — 4, Bigoteries — 5. 
Are. Eonuis. — 6. Taraude. Te. — 7. 
Ci Dru Nez — 8. Mu Sie — 9. 
Egala. Mina. — 10. Vestiaires. — 11. 
intellects. — 12 Etinée he. — }3 
Nécessiter. 

FRANÇOIS DORLET. 





anacroisés 


Ne 527 


1. ACEHOSTU, — 2. BIMORTV. — 


3. ÉEILLORU (+ 1). — 4 ACFFILOT. 
— 5. CDEEOST (+1). — 6. ÉEERS- 
EFINRSU (+ 1). D 


= 9. 
+1). - {à SEULNRT. = 
Îl. AADEEILR (+1 Uz © 


Vertical t 
19. EELNOSV (+3). — 20. AAF- 
FIRST. — 21. AELMOSU (+1). — 
22 ALILNOSS (+ 2). — 23. EFÜRRTU. 
— 24. EEENSIT (+1). -— 
25. DI , = 26. CEOR Le 

27. AEILLRT (+ 3). — 28. EEIMNRSU 
{+ 6). — 29. AACIILRV. — 
30. AEREGLMN, — 3]. EIMORRTU, — 
32, ÉEILLORS (+ 1). — 33. DÉEFIST 
(+1). — 34 ABETIORT (+1). — 


35. AAËILNPS (+2). — 
36. EEGHIRTU, — 37. EELNSS. 


SOLUTION DU fe 526 


1. CENTUPLE -— 2, APAISÉES. — 
3. ARENACÉ. — 4 NUTRITIF. — 





définitions sont 
remplacées par 
es lettres de 
mots À trouver. 


ESS 
EN 


13. TUFEAUX. roches calcaires, — 
14. GRESEES. — 15. CORONE! 
(CROONER). — 16. RUERAS 
(RASEUR RUSERA SAURER). — 
17. NETTETE (ÉTETENT). — 
18. EVENTS (VENTES). — 19, BITU- 


REE (EBRUITE). — 20. ALEXIES. — . 


21. VELEMENT. - 22 CARTOON. — 


23. FIACRE (FARCIE). — 24 EPJER- . 





[CIMRIILIITIEE 







REE. — 25. . LETIREE. = 
TIRAILLE TILLE- 


26. (EIRILLAL 
RAI). — 27. AUVERGNAT. - 
28 PENDE .— 29. -DRESSEE. — 
30. GRUTIER. — 31. GUERETS 

s L- 
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S PRIX 
LES PLUS BAS. | 
DCR! 


: © NA èA électronique n'a qu'une politique 
ae je prix: vous assurer de payer le prix le plus bas. 
… Avec le chèque de caution, NACA électronique 
| VOUS garantit le remboursement de toute différence 
de prix constatée” 
Alors faites vous plaisir tout de suite dans l’un 
de nos 94 magasins avec les produits que nous 
| avons soigneusement sélectionnés pour vous. 
= Le chèque de caution NAA c'est la certitude 
de An ons prix, ici et maintenant. 


Ra u ET LR 4 








+ Dans un rayon de 50 kilomètres et dans les 30 jours suivant l'achat. 
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CLUB VACANCES 
DES ANIMAUX 


NAILLY Sens 89100 
{16} 17-01-26 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 
proposés cette semaine : 


SGE 
Val de Mame : unité mdustnelle 750 permonnes 
+ CHEF DU PERSONNEL 


















Monsanto 


Produits industriels consommables 
° INGENIEUR DES VENTES 
8/5 ans d'expériance 


Rét. VM 4020 AL 


A Rouen, prendre en charge l'Administration et 
la Gestion de notre Direction Régionale 
Réf. VM 50/2387 G 






BA Réruvents 


+ RESPONSABLE 


DES RESSOURCES HUMAINES Réf. VM 40/80 BT 











Secteur Communicaton 
- JURISTE 











Parlagez les ambnions d'un leader 
+ JEUNES ELECTRONICIENS 
(Electronique, informatique) 


Réf. VM 53/1386 BH 







Indusines de la santé 
+ CONSULTANT 


EN RESSOURCES HUMAINES Réf. VM 12/2700 E 












. 
Ë Si vaus êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vOUS PlOPOSONS de NOUS 
adresser un dossier de candidature en précisant la rétérence choisie à . 


GROUPE EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 





Visa décspotable 84. 
50 000 km, gris, métal. 
2 SO0F, ‘41-62-03-74 
A re mn 


l[A VENDRE GOLF GTI, 
odèle 85, 73 500 km, 








PARIS BORDEAUX LALE LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE vétallisé . n 
KNGOOM Busx 45 000 F. Tél. 48-03- 
HELGQUE DAMMAPK DEUTSCHLAND ESPAMA TTALA PORTUGAL UT) 33-23. de 14h 21h 


échanges 


Pptaire échange pour locs- 


tion ou schet 3 pièces 
Plus grand Paris. 
contre 
Téi. : 43-37-4151 (do. 


viagers 


|8* IDÉAL PLACEMENT 
, tt cft, 5° ét. nec, 


2.000. 













NOLLES 


caim. 


BATIE 


Bon imm. 
2 


Carac:. invir. ax demande 
PSS 
CENSIER-DAUBENTON CET 


jm. P, doute, sec. 2, 
8. à manger, 3 chbres, 
entrés, cuis. 


; bn, 9/rue et L'associstion CHAMPS 


Crganise un 
LE NOM ET LA NOMENATION 
ÉLyon, les 24. 25 et 28 

1988. CHAMPS. 


3. run Hippoiyte-Fiandirin, 
69001 Lyon T@&: 75-30-57-08 


Sessions 
et stages 


COURS D'ARABE 
La journée, le soir, le aemeci 
AFAC. TR Se = 


COURS de IDDISH 


face mont 2 P. cuisine, 
salle de bains, tarrasse. 
Tél. {16- 1) 45-34-1660. 





BOMICILIATIONS 


ü | Consthutions de sociétés er 
tous Services, 43-65-17-60. 





Communication 





Avant la mise en place du futur conseil de l'audiovisuel 


La 5 annonce son intention de « tout mettre en ŒUNTE » 
pour appliquer son cahier des charges 


La 5 adapte sa grille et 
annonce son intention de respet- 
ter «au milligrarome près » S00 
cahier des charges. La fiction 
française fait sou apparition le 
matin et la nuit... et les quotas 
sont saufs. La chaîne de 


Le 22 juin dernier, use décision 
du Conseil d'Etat ébraniait {a 5. 
Constatant La réalité de ses manque- 
mants dans l'application de es EE 
gations, elle repoussait les justifica- 
tons avancées par les responsables 
et condamunait la 5 sous astreintes à 
respecter ses quotas d'œuvres fran- 
çaises et européennes. La décision 
était aussitôt qualifiée d'- histori- 

” Mine Daisy de Galard à la 
ENCÉ: Elle plongeatt, en revanche, 
la 5 dans un vrai désarroi. + Ou bien 
la 5 se plie à ses obligations et elle 
s'expose à une chute d'audience et 
au désastre économique. ce 
tait spontanément Carlo Freccero, 
directeur des programmes. Ou bien 


pas son cap ef prète le flanc aux 
Sanctions ! Ce constat pose la ques- 
zion de la survie de la 5. » 

La survie? Certains n'appréciè- 
gage. Pourtant, le problème étair 
Le nouveau format de la 5 semblait 


raison de la pénurie de programmes 
de fiction française. La production 
actuelle est très inférieure aux 
besoins du marché. Quant aux 
stocks plus anciens, archivés à 
V'INA, ils sont l'objet d'un droit de 
ion de TF1, A2 et FR3 
lorsqu'ils datent d'après 1975, et 
apparaissent souvent démodés 
lorsqu'ils datent d'avant Ensuite, 
pour des raisons bus ires. La 5 a 
dû réduire drastiquement ses 
dépenses de programmes (de 
150 millions de francs mensuels 
85 millions de fraucs aujourd'hui) et 
veille à ne pas son budget. 
Or aucun produit ne peut, de ce 
point de vue, rivaliser avec les séries 
et téléfilms américains dix fois 
moins chers envirou que les produc- 
tions françaises. 
Bref Le 5 semblait en bien mau- 
js pour retrouver le che- 


un € ent de stratégie. Ce 
qu'elle a t refusé. 
Sans renoncer en effet-à ce for- 


mat que Philippe Ramond, son 
directeur définit comme 
- fiction, information, évêne- 
ments », la 5, soudain docile, a 
décidé de se donner une allure 
d'élève modèle. - Tout, absolument 
pour appliquer scrupuleusement 
l'ensemble de nos obligations », 
affirme le directeur. 


Car c'est la tête haute que La 
chaîne entend affronter la nouvelle 


instance chargée de a la 
CNCL; une instance dont elle 


i tout et dont elle craint le pire. 

ne instance qui la jugera sans 
doute sur sa bonne volonté à se 
conformer aux règles — dussent- 
elles être plus tard modifiées — et 
devant laquelle elle aimerait se 
refaire une virginité Robert Her- 
sant ne souhaite pas, par une 


notre spécialisation sur la fiction et 
notre diffusion vingt-quatre heures 





© OPA sur MacMillan : 
M. Robert Maxwall surenchérit. — 
Le patron de presse britannique 
Robert Maxwell à relevé, jeudi 
15 septembre, son offra publique 
d'achat sur l'édireur américain Mec- 
Milan, dépassant l'OPA amicals de 
k fine d'investissements Kohlberg, 
Kravis, Robert and Co {KKR}. 
M. Maxwell a indiqué dans un com- 
muniqué qu'il proposait désormais 
86,80 doliars {575 francs environ), 
au comptant par action MoMillan au 
lieu de 84 précédemment, et offrait 
de payer le prochain dividande tri- 
mestriel de 20 cents. Cette nouvelle 
offre porta à 2,41 milliards de dollars 
le prix à payer pour la totalité du 
capital du groupe d'édition améri 
can, montant légèrement supérieur 
aux 2,36 milliards offers depuis 
lundi par KKR {85 dollars per action). 
Les responsables de MacWillen et de 
KKR se refusent, pour l'instant, à 
tout commentaire, 


chiffres astronomiques. Nous 1en- 
à l'expérience jusqu'en février. 
Alors nous ferons le point. » 


Encore fallait-il que le 1éléspecta- 
teur, plusieurs fois rienté par les 
changements de cap de la 5, per- 
çoive le moins possible cite nou- 
velle orientation. «Les productions 
françaises à 20 h 30 ne tiennent 

ère la route, estime Philippe 
amond, sauf coûteuses exceptions 


que nous ne POUVORS EnNCOrE NOUS 


permettre. » Alors, pour que le 


minimum de public subisse le choc 


de cette invasion «à la française ». 


restait à sélectionner les cases de. 


programmation... en optant pour Jes 
heures de plus faible écoute : la 
matinée et la nuit! Douze heures 
par jour, la 5 restera donc la 5 : à 
laméricaine. Douze heures par jaur, 
elle affichera français, conjugué au 
passé (1). Le tout habilement 
emballé, empaqueté dans une mise 
en page soignée, signée Gérard 
Jourd’hui et jouant sur la nostalgie. 
La loi au pied de la lettre. Mais pas 
l'esprit de la loi... 


« Pas question 
de se faire hara-kiri » 


« Une télévision est aussi fragile : 


un j l, explique le directeur 
général. On ne le fait évoluer 
qu'avec délicatesse et doigté. On ne 
Îa manie qu'en respeclan! Son 
image, sa cliemèle et ce qui à fait 
son Succès. Ce n'est qu'en ttonnant 
que la 5 à su trouver sa place Prag- 
matiques, on pilote donc à vue Pas 
question de se faire hara-kiri ». 


Et d'insister sur les autres obliga- 
tions auxquelles la 5 peu à peu se 
conforme. D'abord en matière de 
production française. Respecté lan 
passé (essentiellement grâce aux 
shows Sébastien, Sabatier et autres 
Collaro), le quota le sera également 
cette année puisque la 5 devrait 
consacrer environ 160 millions de 
francs à la production : les sketches 
de Bouvard, toujours, mais aussi dix 
téléfilms poticiers, deux mini-séries, 
un télé-roman de trois cent quatre- 
vingts épisodes d'une heure, diffusé 
me ragrre-ÿ dès fundi matin 

fois dans la même journée 
{Voisin-Voisine) ex un feuilleton 
d'origine américaine fabriqué en 
France par la SFP. Le cinéma? 


Cinq films sur les dix exigés ont déjà . 


fait l'objet d'un accord de coproduc- 
tion cette année; les cinq autres sont 
promis pour le mois de février. 

Les programmes français ? « Le 
quotà exigé est de 45,5%, nous 
sommes à — 2,3%, mais le sédre 
sera pulvérisé grâce aux multiples 
tranches d'informations. » Car Phi- 
lippe Ramond insiste : « L'informa- 
tion sera plus que jamais l'étendard 
de sa chaine. » Le télé-roman-fleuve 
de trois cent quatre-vingts heures — 
sur lequel on compte plus, semble-t- 


il, pour remplir les quotas que pour . 
renforcé des 


drainer de l’audience — 
trois cents heurés de séries québé- 
fes, devrai 


en excédent, le dessin animé .en 
énorme déficit (aucun engagement 


n'a encore té pris, tout comme l'an 


Reste le cinéma. Pas plus de deux 
flros par semaine, exige la CNCL. 
tandis qu'un décret du premier 
ministre, publié le 13 septembre 
au JO, Hmite à cent quaire-vingt- 
douze le nombre d'œuvres cinémato- 
graphiques diffusables par une 
chaîne du 1e janvier au 31 
bre 1988 (cent quarante-quatre 
avant 22h30). D'accord avec la 
première mesure, concède La 5, en 
rappelant qu'elle ne relève pourtant 
d'eucune loi ou règlement et en 
annonçant son intention de s'y 
conformer en octabre. Mais pour ce 
qui est du quota annuel de films, 
rien n'est encore tranché, une diver- 


La prochaine échéance fixée par 
le Conseil d'Ert est le 1® décembre. 
On y fera un premier décompte des 
heures de fiction française et euro 
péenne manquantes. Les pourcen- 
tages requis à certe date seront 
moins exigeants qu'en février 1989. 
lorsque se fera le bilan de l’armée. Tl 
n'empêche : la 5 a calculé que ses 
astreintes sur le période du 
1e mars au 3} août pourraient défà 
s'élever à 12060000 frencs au 
1e décenibre et à 53 310 000 francs 
au 28 février (2) 

Le climat à la 52 Varisble. Pessi- 
miste, chez certains attentifs aux 
rumeurs et mortifiés à is moindre 
déclaration d’un ministre sur les per- 
versions des télévisions .commer- 
ciales. Sceptique, chez ceux qui 
scrütent l'évolution de la grille, 
consciems du faible risque économi- 
que pris dans le court terme (les 
écrass publicitaires sont concentrés 
le soir et largement saturés}, mais 
plus inquiets du risque d'audience 
ea début de j 
quenses sur. moyenne 
Résolument optimiste, 
lippe Ramand, qui guette la prépa- 
ration u projet de joï audiovisuelle. 
«+ Si je me fie aux infor- 
. maions publiées. je me sers 
po rene On y parle d'un 


contrats de programme pour rem- 
placer la notion de cahier des 
charges et on y lit l'intention de 
faire davantage de comptes 
d'exploitation que de comptes 
d'apothicaire. Si les règles et les 
sanctions sont claires, si on peur 

franc comme il est de mise 


.… avec Me Tasca, qui a toujours jait 
. preuve de pragmatisme, alors je ne 


vois vraiment pas de raison de 
‘craindre des soucis venant de ce 


gouvernement... » 
ANNICK COJEAN. 


(1) De 9 h #5 à 12 K 30 : « TEé 
romance > (enchaîtement de vieux 
feuilletons « qui ont fair l'histoire de la 
télévision » : Janick aimée. 
Vive la vie; de 1 heure à 6 heures : 
< T&é-mémoire » (rediffusion de séries 
françaises). 

CES 0e de cel de er 
pour manquements Aux d 
& européens. En cas de 200 cumul les 
amendes seraient respectivement de 7,1 
et 31 millions de francs. 





Préavis de grève à À 2 et Radio-France 
Le malaise s’étend 
dans l'audiovisuel public 


et à Radio-France, durcissement 
des syndicats à Télédiffision de- 
France : le malaise qui couvre 


depuis quelques mois daus - 


faudiovisuel public (fe Monde du 
9 juillet) éclate aujourd'hui au 
grand jour. La poussée revendi- 
cative risque de s'étendre rapide- 
ment à FR3 et à RFO, où les 
personnels contestent Les direc- 
tions eu place et s'inquiètent 
pour leur avenir. 7 


A Antenne 2, le syndicat SNRT- 
CGT s'est joint au mot d'ordre de 
grève lancé par la CFDT et le syndi- 
Cat des journalisies à partir du 
21 septembre. L'arrivce sur la 
chaïne de Christine Ockrent, avec 
un salaire de 120000 frencs- par 
mois, a servi de détonateur à des 

tions portant tout autant 
sur les salaires que sur les conditions 
de travail d’une rédaction qui a déjà, 


à deux reprises, voté une motion de 


défiance envers de sa direction: Une 


réunion houleuse 2 opposé, dans 1x - 
matinée du 15 septembre, la rédac- . get 


tion à son directeur, Elie Vannier. 
Celui-ci aurait alors annoncé sa 
démission sans la confirmer par la 
suite. La société des journalistes 


d'A 2 a.immédiatement « pris note 
du départ de M. Vannier » en réaf- 
finmant d'autre part son soutien à 
Christine Ockrent. 

M= Catherine Tasca, ministre 
délégué chargé de la communica- 
bon, vient de demander au PDG 
d'Antenne 2, M. Claude Contamine, 
«de renirer. d'urgence - des Etats- 
Unis. où il:se trouve en voyage. 
Interrogé sur RMC, M Roger Bou- 
rinac, membre de la CNCL, a 
estimé que « la crise à Antenne ? à 
été aggravée par certaines décisions 
de la direction». Pour lui, les 
chaînes publiques, « qui ont adopté 
un comportement qui consiste à 
Jaire de. l'argent, sont en train de 
perdre leur äme ».. 


ne Radio-France, ce sont les qua- 
organisations syndicales (CFDT. 
CGT, CFTC et SNJ) qui ont appelé 
les salariés à une grève Hlimitéc à 
partir du 22 septembre. Ils deman- 
dent l’ouverture de négociations sur 
les salaires, les primes et ia part de 
budget réservée: à. la production, 


-ainsi .que sur les suppressions 


d'effectifs prévues par le bud- 
1989. La direction de Radio- 
France - jai observer que l'essen- 
tiel des points. de revendications 
relèvent du budget alloué pe le 
tutelle »> 
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nt aS bo ol de 
Gone À retrouver quand, out du coup 
vement, Jes feux de Ja rampe ? Voici une sélection 

— draconienne — niarquée par la reprise des spec- 


tacles créés en Avignon'ou accueillis par le Festival d 
Se PEN PRO Per de Poe 


prises. 
. Fort vent d'Est sur le Festival d'antomne : 


tre, dans la mise en scène de Jean-Pierre Vincent, 
est un soumet qu'il faudra absolument gravir, — 
Peter Handke et Tadeüsz Kantor, l'Union soviéti- 


D Es art M Pond Eme : 


Moscou. Rien à dite, c’est superbe ! 


La France devrait bien.teir la comparaison : 
on attend beaucoup de la nouvelle pièce de 


Bernard-Marie Koltès, le Retour au désert, dans la. 


mise en scène de Patrice Chéreau. Elle est servie 
pour”un couple de monstres, Jacqueline Maillan — 
qui quitte les boulevards pour ke théâtre Renaud- 


Barrauit — et Michel Piccoli, qui s’est pris de pas- 
sion — -on le comprend} = 7 AS MOSen en 


Nanterre. 


Al funds roi où Férohi ant deux 6: aée mel | 


leurs acteurs : Sami Freÿ, qui vient pour trop peu 
de jours jouer merveilleusement l'un des textes les 
plus émouvants'et les plus drôles de Georges Percé, 
Je me souviens, et. Jeanne Moreau qui, avec /e 


* Récit de la servante Zerline,-de Hermann Broch, . 
achève une tournée mondiale justement triomphale. 
L'affiche de Minetti; de Thomas Bernhard, qui ras- : 


semble Jes noms du jeune et talentueux metteur en 


scène Joël Jouanneau et ceux de David Warrilow, : 


Marief Guittier et.Pieral, est ne qu aid 


La rentrée théâtrale 


De l'Atlantique à l'Oural 





©” Catherine Jacob et Jacques Bonnaffé dans « Paris-Nord » 


Sélection 


Au chapitre des ge Villeurbanne, avant 
Nanterre, accueillera la performance exception- 
nelle de Gérard Desarthe dans Hamlet, dirigé par 
Patrice Chéreau et entouré de Wladimir Yordanoff 
et Nada Strancer, qui troquent leurs seconds rôles 
d'Avignon pour ceux du roi et de la reine créés par 

Robin Renucci et Marthe Keller, forfaits. A Vik 
lnrhame nous, sant le Tdi mia de la 
Colline, Ia reprise d’une des belles surprises d'Avi- 
gnon, Tir et Lir, de Marie Redonnet, si bien servie 
par Isabelle Sadoyan et Jean Bouise. 


Reprises encore, avec C'est dimanche, de 
Jérôme Deschamps, qui ouvrira par un éclat de rire 
la saison du Centre dramatique de Reims, Amphi- 
tryon, le «petit» Molière mis en scène par Jacques 
Lassalle et joué avec enthousiasme par les élèves 
du Théâtre national de Strasbourg, et Ple Triomphe 
de l'amour, de Marivaux, mis en scène par lerques 
Nichet, le directeur du Centre dramatique de 

Montpellier, décidément ea grande forme. Reprise 
enfin avec Paris-Nord, «attractions pour noces et 
banquets» concoctées par l'excellent Jacques Bon- 
naffé et sa comparse pour l'occasion, Catherine 
Jacob, le tout 100% pur chti”. 


Le théâtre privé parisien n'a pas oublié de four- 
bir ses lames : trois femmes de grande classe, 
Suzanne Flon, Catherine Rouvel et Véronique Sil- 
ver défendront la nouvelle pièce de Loleh Bellon, 
Une absence, Anémone s'attaque à Jean Vautrin et 
son troublant Baby Boom, tandis que Jane Birkin et 
* Thierry Lhermitte ont êté réunis par Josiane 
Balasko pour une Ex-femme de ma vie, qui devrait 
faire les belles heures du Splendid. Enfin, Marcel 
Maréchal à quitté un moment sa Criée de Mar- 
seille pour diriger Pierre Mondy et Francis Perrin 
dans la nouvelle pièce, Glengarry Glen Ross, d'un 
auteur américain qu'il connaît bien, David Mamet. 


OLIVIER SCHMITT. 










































» Théâtre de la Bastille (du 
septembre au 23 octobre). TÉL : 


‘ Drames de la vie courante, de 
Cemi, mise an £cène Phifppe 
Sandia' 


aitemanca 
CRE TOR De Per PS EN 
es 


Arts-Hébertot (à 
. partir du 21 TE. : 4387- 
: ere 


dE Naggsr, mése on Scène de 


Le ministère de la calture et de là 
communication a nommé Jean- 
Ctaude Fall à la tête du Théltre- 


Gérard-Philipe de Saint-Denis, 
actusllement dirigé par Daniel Mes- 


.… assure l'intérim. D'autres nomins- 
* tions devraient intervenir avent la . 


20 3 
43-57-42-14, où Festival d'automne : h 
42-96-94. 


Le Femme à eomre-jour, : 


























40-15-00-15. 

Giangarry Gien Ross, de Did‘ 
Mamat, mise en scène da Marcel 
Maréchal, avec. Pierre Mondy et 

@ partir 


#* Théâtre Edouard-VIL 
du 20 septembre). TEL : 47-42-5749. . 


terre (du 25 novembre au 1= février 
1989). TEL : 47-21-18-81. 
ve Mécube, d'Euripide, mise en 
‘scène de Bemard Sobel, avec 
- Marie Combs or Evelme tte. 
# Centre dramatique nasionsl de 
(du 10 novembre au 


+ Gennevilliers 
+ 18 décembre). TEL :47-93-26-30. 


‘Homme pour homme, de Ber- - 
toit Brecht, mise en Scène de 
‘Beano Betson, avec Toto Bissain- 
the. 

* Maison des arts de Créteil du 
8 novembre au 11 décembre). T 
4899-18-88. 


Jean- Claude: Fall à à Saint-Denis 


façon, c’est en accord avec Îa ville 
de Lyon qu'il désignera le succes- 
seur de Jérôme Savary — AOMME au 


. Théâtre national de Chaillot — au 


Théâtre du Ville, où Emile Ebrlick 


fin de année. Les discussions 
serbnt entamées dès que sera dési- 
gné le prochain directeur du théâtre 


et des spectacles, en remplacement 
: de Robert Abirachod. : 





% Comédie-Française (en alter- 
nano À parti de 1 ancre). Ta: . 


‘+ Théâtre des Amandiers de Nan- 


l'auteur, avec les comédiens du 
ee 


panne JE co) TE à 


5 2-19, où Festival d'automue 
2296964 


ns eee 
{a J11 octobre an 13 novembre). 


Tel. : 48-31-11-45, on Festival 
d’automne : 42-96-96-94. 


langue russe}, mise en scène 

d'Oleg Efremov, avec les 

diens du Théâtre d'art de Moscou. 
* Théâtre national de Chaillot (du 


27 septembre au 8 ociobre). TL : 47- 
+ 27-81-15, où Festival d'automne : 42- 
96-96-94. 


‘*eParis-Nord, de at avec Jac- 
auss Bonnaffé et Catherine Jacob. 
# Jardin d’hiver (du 12 octobre an 

19 Sorembre). TA. : 42-62-5949. 
°eLe Récit de la servante 
Zertine, d'après Hermann Broch, 
mise en scène de Klaus-Michse! 

Grüber, avec Jeanne Moreau. . 
%* Théâtre Mogador (äu 
nôvembre au 31 décembre). TEL : 


Le Retour nu désert, de 

rie Koitès, misa en 

scbns de Patrice Chéreau, avec 

Jacqueline Mañlan, Michel Piccoli, 
Monique Chaumette at lssach 


de 
‘Bankolé. 
% Théâtre du Rond-Point 
CT a HART, 


% Théâtre national de Chaillot, 
salle Gémicr (du 6 octobre au 
3novembre). Tél :47-27-81-15. 


re françaie Alain 

Engal qu K dirigera Rigolesto de Verdi 

le 17 septembre, date du gala 

d'ouverture de la saison au palais Gar- 
nier. Méme chose pour les 


représen- 

tations suivantes (24, 28 septembre) 

etles soirées du 9, 11, Cdt 
devrait 


Des 2 20 cu 6 mcrEe 
pus les 30 semi, 2, 4, 8'et 
détection pour 


76 octobre. Autre 


**Les Trois Sœurs, d'Anton 
Tchekhov (spectacle en langue 
allemande), mise en scène de Peter 
Stein, avec Jutta 


ru Théâtre des Amandiers de 
terre (du 11 au 16 octobre). Lt 
*47-21-18-81, où Festival d'automne : 
42-96-9694. 


*Une visite inopportune, de 
Copi, mise sn scène de Jorge 
Lavelñ, avec Michel Duchaussoy, 
Catherine Hiégel, Jean-Claude Jay 
et Judith Magre. 

%k Théâtre national de la Colline 
a 19 octobre au 26 novembre). 
€L : 43-66-43-60. 


Régions 
ANGERS 


Callas, de et avec Elisabeth 
Macocco, mise en scène de Domi- 
PEN 

(du 


Théâtre d'Angers 
425 Boaubre) TELs 1-87 80 00, 


4 au 8 octobre). 


DOUAI 
 Fresks, d'après le film de Tod 
soèna de Gene- 
viève de Kermabon, avec dix-sept 
comédiens et deux musiciens. 


+ À l'Hippodrome (les 13 et. 
14 0ctobre). VAL : 2726-62-83. 


2 31-47-39-00. 


Au A 
5 Cargo (du 6 au 26 octobre) 


LA ROCHELLE 
Par les villages, de Peter 
Jean 


% Maison de La culture Cu 17 an 
20 novembre). TEL : 46-41-37-75. 








ere à Paris au Théâtre de La 

lle, dans le cadre du Festival 
d'automne, du 29 novembre au 
31 décembre.) 


LE HAVRE 


Le Convive de pierre, de 
Pouchkine, miss en Raoul 
Ruiz, avec Elvire Duchemin et Alain 


x Maison de la culture (du 18 au 
2 bciobre), TEL: 35-21-21-11, 
LIMOGES 


Lo Prix Martin, d'Eugèns Labi- 
che, mise en scène d'Arlette 
Téphany, avec Pierre Meyrand, 
Dominique Vilar et Arlatts 
Téphany. 


sine, expression 7 (du Chen 
an 
nées). Tél. : 55-33-40-50. 
MARSEILLE 
© Zizi Jeanmaire, dans un réti- 
tal mis en scène par Roland Petit, 
Théâtre national de la Criée (du 
18%u 2 octobre). TEL : 91-5470. 
‘Le Cid, de Pierre Corneille, 
mise on scène de Gérard Dessrthe, 
avec Samuel Labarthe, 
* La Criée (du 4 novembre au 
18 décembre). TEL : 91-54-70-54, 
MONTLUÇON 


Babyion, d'après Mikhal Bout 
gekov, par le Footsbam Travoliing 
Tester. h 


% Centre national de création Les 
Fédérés (les 13 et 14 octobre). TEL : 
70-03-86-18. 

MONTPELLIER 
Le Triomphe de l'amour, de 
Jec- 


Centre pational des 
Treire-Vents, salle Grammont (du 5 
au 13 octobre). TEL : 67-52-72-91. 
REIMS 

+ C'est dimanche, de et mis 
en scène par Jérôme Deschamps. 


k Centre nation (du 
18 au 20 novembre). 2: 26-40- 
4545. : 





st 
“et que cet établissement aurait « une 
dimension européenne 3. 


SAINT-ETIENNE 
La Trilogie, spectacle en trois 
parties aves des 1axt28 de Tanired 


x TNS (du 19 au 22 octobre). 
TEL : 88-35-4452 


. TOULOUSE 


_Orage, d'Auguste Strindberg, 
mise en scène de Jacques Rosner, 
avec Marcel Cuvelier et Jean Bous- 


quat. 
“* Théâtre Sorano (du 21 octobre 
CL ‘d novembre). TEL : 61-25-66-87. 


Le Salamandre à FIdéal (du 5 


car. 
* Théâtre national dre (du 
19/ tu 29 etobee). TAL LÉ 84 10-38. 
<eTir et Lir, da Marie Redon- 
net, mise on scène d'Alain Fran- 
gon, avec isabelle Satoyan et Jean 


*x TNP LA : b: 
” S 2ovem mbra au 






À partir du mardi 20 
Noureau spectacle ! 


Bernard MAGILLE 
UD et à 
HA. 16h 
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L'Orchestre national de Lille 
Ouvre sa saison 

avec une œuvre inconnue 
de Bizet, 

Clotilde et Clovis, 

à Soissons, 

dans la cathédrale . 

Bizet est mort à trente-sept ans, 
en 1875, au moment même où ia 
gloire lui venait. Sa brusque dispari- 
tion transforma le succès de scan- 


un succès ulaire qui s'étendit 
bientôt rétroactivement à d'autres 
œuvres. A l'Arlésienne, notamment, 
dont son ami Guiraud reprit des 
fragments pour constituer une 
seconde « suite de concerts », puis à 
ses mélodies et aux © anté- 
rieurs à Carmen, les Pêcheurs de 
perles, Don io. la Jolie Fille 
de Perth. Djamileh, dont ies éditions 
posthumes furent plus où moins 
retouchées et avec les meilleures 
intentions du monde. 
. À présent, on se décide à revenir à 
l'original, et après la découverte en 
1935 de la Symphonie en uL, ŒUVTE 
étonnante d'un Bizet de dix-sept ans, 
la publication en 1962 d'une char 
mante opérette, le Docteur Miracle. 
puis, en 1971, d'un Te Deum. 
l'annonce d'une exécution moderne 
de la cantate qui lui valut le grand 
ix de Rome en 1857. s'inscrit dans 
FE logique des choses. D'autant 
qu'on à exbumé récemment les can- 
tates pour le prix de Rome de Ravel, 
us Se Perior où : 
ont acquis t ci 
dans les programmues des concerts. 
Pourtant, c'est à l'archéologue de 
la ville de Soi que les mélo- 
manes seront redevables d’une 
découverte qui, sans bouleverser ce 
qu'an savait déjà du style et de Lk 
ité de Bizet, sans ajouter à sa 
gloire, complète la connaissance de 
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L'Orchestre national de Lille à Soissons 


Bizet avant Carmen 


son œuvre. En effet, par son titre, 
Clotilde et Clovis attira l'attention 
de peus Derae qui Per cuve au 
de l'Aisne, Jean-Michel -Verncige. 
Et ce dermier su: 

à Jean-Claude de Tins- 
cire au des concerts 
qu'il devait à Soissons avec 
l'Orchestre national de Lille. 
L'autcur des paroles, Amédée 
Burion, étant un obseur employé de 
chemins de fer du Nord, le caractère 
régional de l'entreprise était doubie- 
ment assuré. 

C'est donc avec cette = création 
moderne» que s'ouvrira à Soissons 
{a saison de l'Orchestre national de 
Lille, les 16 et 17 septembre dans le 
cadre ir; q un peu top 
mise en direct samedi soir sur 
France-Musique, filmée , 
cette cantate vient de f: Fobiet 
d’un enregistrement pour ERATO, 
qui paraîtra au printemps prochain, 
couplé avec la seconde symphonie 
de Bizet, Roma. 

Pour le concert, les organisateurs 
ont préféré la suite numéro an de 


Les années 50, 
qu'explore cet été 

le Centre Pompidou, 

ont été en musique 

une période 

de bouillonnement 

et de renouvellement 
intenses, 

dont le cycle de concerts 
de l'IRCAM 

et de Radio-France 
donne toute l'envergure (1). 


l'Arlésierme eà la Symphonie en ut, 
ce qui est beaucoup mdins onginal 
mais, pense-t-on, plus public. Enfin, 

rance-Musique consacrera à Bizet 
son après-midi du 17 bre, 
affréuant un train spécial (départ à 
13 h 20 de Le gare du Nord), organi- 
sant à Soissons une émission, 
« Désaccord parfait», à l'issue de 


"| 


bouillonnant dans quelque marmite 
de sorcière, qui, par moments, 
émerge à la surface : 

lointains, rouflements de Fafner 
dans sa grotte, violents jets de 
va; , papiers froissés, patenôtres 
nique des violons très agités, 
grande mais brève mêlée san- 
vage, etc. Une magie sonore parfai- 
tement recréée, celle-là. 

Pour conclure, un des sommets 
d'Olivier Messiaen, Chronochromie 
(1959-1960) : puissant, lyrique (et 
concis !}, c'est un paysage cosrmi- 
que, peuplé de cascades, de torrents 
et déjà de toute une gent ailée, mais 
sans évocation pittoresque ; c'est La 
nature qui respire, le cœur qui bat, 
avec parfois des hymnes solennelles, 


l'ardeur juvénile et de Gounod pour 
J'élégie ; mais outre quelques 
mesures qui se recrouveront dans les 
Pêcheurs de perles, on sent déjà la 
griffe du jeune maître, son sens des 
timbres et de Ja couleur. Sous la 
direction très attentive de Jean 
Claude Casadesus, l'orchestre et les 
rendent 


chanteurs pleinement jus 
tice à la partition et légitiment sa 
redécouverte. 


% Soissons, 16 et 17 septembre. 
ission en direct sur France- 


Rétrospective des années 50 
Les grands « totems » aux alentours 


et puis cet extraordinaire cancert 
d'oiseaux rassemblés comme au soir 
d'un beau jour, où les dix-huît 
cordes solistes semblèrent malheu- 
reusement avoir quelque mal à 
s’accorder, alors que bois et percus- 
sions avaient si joliment fait dialo- 
guer la grive musicienne et 
J'alouette des champs. 


France, le jeudi an 5° étage du Centre 
Pompidou) ; deux concerts de l'Ensem- 


ARTS 





Le contenu de la peinture 
et le commerce des images 


Que nombre d'artistes Eprouvent 
encore, loujours ei mème Dès forte- 
ment le besoin de mettre l'accent sur 
les données et les contenus de la 

inture, sur le commerce des 
unages ct sur la fisation 
de jeurs Œuvres, Un parus des 
galeries du quartier ubourg en 
Ce début de saison nouvelle en 

î des formes parfois 


tém Sous 
radicales. Ainsi de le démonstration . 


{os dé-monsiration) de Lawrence 
iner, un conceptuel dur, qui à 
choisi — ce n'est pas vraiment une 


blague — le magasin Picard -Sur- 
gelés de la rue des Francs-Bourgeuis . 
pour dénoncer l'art comme mar- 


Publicité) qui placarde toutes les 


cimaises de fa galerie Hussenot pour 
rendre évident le vide qu'engendre 
l'accumulation des messages publ- 
citaires. 


On pourra trouver plus substan- 


tielle l'attitude d'un Jean-| Ber- 
trand, qui tourne autour de la pas 
ture amoureusement pour lui Faire 
dire son être. Artiste raffiné, singu- 
lier, insaisissable touche-à-tout, il la 
courtise du bout des doigts, des 
lèvres, donnant à ses papiers 
citronnés et ses rouges saturés l'air 
de compositions strictes, comme 
pour dissimuler sa vraie nature de 
romantique. Qui 
couleur-médium cultivée comme 
une essence rare, assez forte pour 
vous imprégner la rétine, l'oule, le 
nez, les pores de la peau. 
ns AlbE OR a d'aone 
façons de jouer avec le feu. Aussi 
passionné que désenchanié, pri 
dans un réseau de contradicaons 
fécondes et dans une impossible 
relation à la peinture aussi bien qu'à 
son marchand, ce peintre sxacerbé, 
el insatisfaït toujours en 
a de contenu, poursuit son che- 


min à travers toutes sortes d'images, . 


clefs de son histoire personnelle on 
références plus générales à l'histoire 
et à la géographie humaine. Si dans 
ses expositions récentes, les vieilles 
cartes postales et les photographies 
jaunies associées aux objets et aux 
“À hnagee peinte, eur te AIDE 
les images peintes, 
rola semble céder au plaisir du fait- 


main. sur de modestes 
rons asser, qui au pasteL ta 


à travers la 


élevant au rang d’icône Ia branche 
de rosier décrite avec presque 
autant de soin que lillustrateur 
d'une encyclopédie ; Ià mettant an 


accrochant boliquement très au- 
dessous du vives Éabituel de l'œil 


intitnié .« expositionventé ». . 


Tous les artistes (heureusèment) 


- ESS Helen À 


pour autant perdre de vue la scène 
rincipale ni l'effet d'ensemble. 
mbss deviendrait-il classique ä sa 
manière ? Une manière insolente, où 
l'humour fait passer la trivialité de 
l'imagerie, le violence des images 
sur l'homme et son goft de la vio- 
Ience, du sang, de la torture, du sexe 
et de la mort. [li va sans dire que les 
batailles de Combas, même menées 
‘ par des hoplites, sont d'actualité. 
GENEVIÈVE 


x Jean-Michel Albérola : galerie 
iel Terapl 


* Role Comles ie 

. 2 * “vos 

Le Pr ri Tn et 
alerie Beaubourg, nouvel espace, 3, rue 





Grand Prix 
Spécial du Jury. 
Det 
Prix 
D'Interprétation 
Féminine, 


LINDA MYUSI 
Des 


Barbara Hershey 


Un Monde 
a Part 


(ENT INRNIETE) 


profosde paix. 
Mouvements (1959), de Stra- 
vinski, marquaît au contraire la stu- 
ante conversion de l’auteur du 









A ati et magiques en parcourant ces 

La sens tion forte Dansk Ja parou rent cs 

du Festival. gourmands ce mains, qu'on fur tout 

tuer une fois de plus par les 

ee AL ECO RSS L'iolents de prestidigitateur du prince 
Igor. 


Merastasis (1954), d’Iannis 
le solitaire, ne fait plus 

l'hui. Cette toile 

splendide, cette architecture en 
mouvement, d’une structure, d’une 
couieur, d’un développement entiè- 
rement nouveaux, gardent une 
cmprise très forte, bien que f'inter- 


“Excellent!” 
— LE POINT - Marie-Fran 
“Enfin 
un film indiscutable. . 


Du vrai cinéma Ets de LL cotes, ds ré 

OA « misme. 
comme nous l'aimons. Excellente idée que d'avoir res- 
FRANCE SOIR ssché Apparisions (1959), une des 


“Bouleversant.." 
——— TÉLERAMA - G ] 


A PARTIR 
NES 









“Le coup de foudre 
de PREMIERE" 


—— PREMIERE - Thierry Decourceile — 


“1h50 de cinéma direct 
etintense.. 
D'une maîtrise sans faille." 


—— STUDIG MAGAZINE - Marc E: Ses 


“Un film à part..." 


——— LSERATION - Philippe 





tre de Ligeti; elle révèle 
tou: us Don clous, susterrals, 











































on va, inopi 

fiäher au Musée du Louvre. Avec cette 
nuance que le trajet est un peu plus long pour 
se rendre dans la capitale sud-coréenne qu'à 
ta station Palais-Royal — que l'on choisisse 
d'y aller par l'Alaska, ce qui permet le survol 
d'un paysage d'une exceptionnelle beauté, 
ou qu'il faille suivre la plus fastidieuse et plus 
longs route du sud. 


dict Müiet avec Phitippe Royer le 17 septem- 
bre à l'île aux Moines) avaient pour 
conséquence que La visite ne pouvait excéder 
cinq jours en TSRD, le Temps da Séjour Réel- 
lement Disponible, une notion que les 
sgences de voyages devraient mettre en 


Etait- bien sags dans ces conditions 
d'effectuer dans un sens puis dans l’autre un 
voyage de près de vingt-quatre heures, porte 
à porte il est vrai. L'hésitation ne fut pas lon- 
Que. Aussi maigre que füt le TSRD, l'embar- 
quement eut lieu par un bel idi, pour 
arpenter dès le lendemain, à peine froissé et 
incontinent mué en amateur d'art moderne, 
l'immense et tout neuf Parc des sculptures de 


Ê 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher … — 


expliquant ses femmes, Rodin, Balzac ? Mais 
cela n'âte rien aux sentiments qu'elles susci- 
tent de malaise, souvent. 
‘La Vision de la révolte, du Brésilien Frans 
montre quarante et un chênes cal- 
cinés, serrés les uns contre les autres, sfin, 
écrit-il, de « crier au monde cat insupportable 
ravage de la nature assassinée par 
l'homme » ; aux couteaux, de 


»; 
l'Allemand de l'Ouest Günther Ucker, expose. 


une terre elle aussi blessée per des pieux 
armés d’énonnes lames : le Tchécoslovaque 
Josef Jankovic a beau écrire qu'il a « essayé 
d'exprimer le désir de durer d'un simple mor- 
tels, son homme tiplement disloqué à la 

ärrachés offre avant tout l'image de 








Que la conjuration d'une terreur possible qui 


Ë 


bois y sont moins étonnantes qu'elles ne ls 






sont {l'œil étant le même, bis) dans des pays 
qui, à proprement parler, ont évolué sans 

Elle n'est pas bien fimpide cette expiica- 
tion, même si celui qui s’y aventure, brandis- 


- sant son ignorance comme un sauf-conduit, a 


le semiment qu'elle correspond à un petit 
quelque chose de plus qu'à une impression 


E Parc des sculptures, le Musée d'art 
ture et la tour aux mille trois télévi- 
seurs du Coréen Nam June Païik, quelques 
cérémonies inauguratoires, cela laissait pau 


‘ de temps pour voir la ville, et le pays il n'y 


faltait pas songer. Quelle ville L | 
Des avenues taillées comme des voies 


triomphales mais pour la seuls gloire de 


l'automobile, souvent doublées par des che- 
minements aériens de même ampleur, mais 
aussi des venelles où se perdre est un jeu 
d'enfant ; des contrôles de police aux allures 
de prurit qui s'effectuent incessarnment et 
jusque dans les hôtels, mais aussi la fouls 
pressée s que rien ne peut endiguer et le 
vibrion du commerce ; des hommies d’affaires 
et encors des hommes d'affaires et le chauf- 
feur qui sert à les identifier, mais aussi des 


_ caursiers vêtus dé”chiffons qui ont à peine 


quitté ta condition de coolies ; d'hallucinants 


. gratte-ciel et-des. maisons de poupée ; les 


succurssles des grandes « griffes » mondiales 
et des grands magasins qui regorgent de tout 


. (sauf ine bouée d'enfant, chère Adeline...}, 


famille fait tout le personnel ; un peuple auësi 
chaleureux qu’un matin de novembre et aussi 


spontané Qu'un ressort cassé, mais aussi, 6 
de . merveille, le gigantesque marché de Kalak- 


‘quées, ététées. ou séchées : des frui 3, 


familiers mais d'une taille inconnue en 


pommes :astiquées 
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théâtre 


LES. SPECTACLES 
‘ NOUVEAUX Le 


ée Ba Aïe (43469199), 20h30. 
LE TIMIDE AU PALAIS. 
Athévains (43-79-0618). 20 h 30... 


ESTER. Counédie Française cos. 


019, 20h 4. : 
Là Basile (43-57. 

48, Z1B. . 

ET LE SPECTALE CONTINUE! 
Palais Royal (42-97-59-81}, 20 k 30, 

DROLE DE COUPLE. “Saint. 
Gocrges (48-78-63-47), 20 bi 45. 

GLENGARRY GLEN HOSS. | 
-Edocañé VIL ‘Sache Guitry (47-42 
57-49), 21 . 

LE BUFFON DES FAMILLES, 
Amphithéâtre de di Jar- 
An des Plantes (LL S7 SENS LED 30 

XDENTITÉS. ‘Tourtour - Leur 
82-48),192 ... : 


- TEMÉORAÏREMENT É! 
La Bastille (43-57-42-14), 19 h 30. 


MORT A CRÉDIT. nn 


Forum (45-44-57-34),21b30. 
LE FEU DES MOTS (Poètes sans 
frontière). Maison do l'UNESCO 
(entrée bem gratuite), 19 
LA TRILOGIE DE PAGNÔL 


Théâtre dela Maind'Or, (48-05. l 


67-89), 20 b 30. 

L'UN DANS L'AUTRE. Café de » 
Gare (42-78-52-51), 22 b 15: 

LE JEU DE L'AMOUR ET. DU 
HASARD, LE LEGS. Comédic- 
Française {40-15-00-15), 20 b 30. - 

LA MADELEINE. PROUST: A 
PRE, Dépazct-T. LP. (42742050), 


L'ÉPREUVE .ET À quor 
REVENT LES JEUNES FILLES ? 
Héet Gouihière (46-33-39-55), 


GT ol mm 
3#63),20h 30 
HORS PARIS : . 
la ve 
serait belle, sonate rer 
SA de ft 4661 cu 20h30. ° 





Les autres salles 


UE (42 


ANTOINE = SIMONE-3ERRIA 
08-77-71}. Les Cahiers tango : 20 b 30, 
ARCANE Ts mue © Travail ad 


sicile : 19h 
(RESTAURANT- 
RL ce SEMRLTE 





DE sd (4281-00-11). 
” Voltaes Foles:21h . 

DAUNOU" (4261-69-14). Monsienr Me 
sure 21 b 

EDGAR (4320-35-11). . Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 


dir de faire : 22 b, 


GAITÉ-MONTPARNASSE w32- 
16-18). Nocturnes : 20 h ù 
ss 


HOTEL LUYÉTIA TRIANON) 
(45-44-38-10). Mozart au chocolat : 
2h40. : : “ 

HUCHETITE ( ). La Canta 


(43-26-3899) 
trice cheuve : 19 h 30. La: Leçon : 
Simone Weil 1909-1943 : £ 


20b 30 ©: 

Ab30 : 
JARINN DES ABBESSES (4262-4029). 
- Apaisqidi an Cher noir: 14 h 30, 16h, 


TRE 
(43-57:57.89), © Le Buffon des fa 
milles : 18 h 30. 

LA RRUVRRE (48747658). Les Ar 


DÉCHARCEURS 
Te Fantiene Horror Show : 21h 
LUCERNAIRE FORUM Cet 
Théâtre soir. Le Petit Prince 
Mori à crédit : Le Pa ét rome. 
Contes énotiqies arabes dn XIVe siècle : 


20h 

MADELEINE (42-65-07-09). Ja Foire 
d'eupoigne:21i . 
MARIE STUART gave, Const 
dérarions sur le voyageur : 20 


- sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (323-7-16). Lee 


NOUVEAUTES {er 30-52-16). Le Grand 


FRANÇAISE .(43- 
25-70-32). Les Exiks : 20 b 30. 
ŒUVRE. Lee). Exercices de 
syic:20h 45. 


RANELAGEH (4288-64-44). L'Evrange | 


maEATR Œ 71-30-20). 
BOSEAU- TRE (42-71 ,© 
‘ rechercher mes 


Jacques Brel Je vions 
boubons : ET Tokyo Bar : 21 b. 


THÉ HEURES (426€ 
RATES DE DEN RUE dome 


Paradiseurs, 
RU êû Dr ces rames: 20h50. . 


THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE. ium 


(43-26-2961), © Le 
Bloom, Ubse:21l. 
TRÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
. SHAKESPEARE (42-54-3404). 0 
Crnel Love : 17 b. 


TINTAMARRE (48-87-3382). © le Fou 
de Bassan met les bouts : 18 h 30. Ma- 
tbieu: : 204 15. Le mures cssbent 

Lan 3 


De pre U52208-0). à 


ace : 19 b. Rififoin 
Es Arelerns 


© BAGDAD CAFÉ 


… Charles, 15 (45 
BORIS 


ee _Vendredi 16 PROS 


cinéma 


La La Cinémathèque 


PALAIS DE CRAILLOT. 
(47-04-24-24) 


Le Grillon da pe (D de Robert 


7 Boudricz, 16h 
ù gs, Sont) as 


à Monsieur Ripais 554). lames 





. Saint-Audrédes-Ants 1 d'u 
€ " Utopia 


ANNÉES: SANDWICHES (Fr:) : 
.… UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-ALL) : 
Les Montparnos, 14: (43-27-52-37). 
J {A., v.0.) : Gaumont Les 
Hullos, 27 (40-26-12-12) : Gaumont 
Fr 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
6° (43-25-59-83) : 14 Juillet Par- 
masse, 6 (43-26-5800) : Gaumont Am- 
bassade, 8 (359-1908) : 14 Juillet 
Bastille, oe (43-57-5908 1): Gaumont 
Parnassé, lé (43-35-30-40) : 14. Juillet 
15. :(45-75H8-79) ; a vhs 
Fauvernte, 13° (43-31-56-86). 
LA BÊTE DE GUERRE. CA. vi.) : Fo: 
= (45-08-57-57) : UGC 


raû Horizon, 1 
Danton & (42-25-10-30) : UGC Nor- 
mie, . RE vf: Rex, 3 
sert Paaret ChEs à 
4742-56-31} ; UGC Gobelins, 13 
Et 5 Images, LB (45-22-47-94). 
BG (A., v.0.) : Foram Horizon, 1 (45-08- 


“UGC Bastille, 12 er Û 
UGC 13 erv Ë 
Eh a STD Pub : 


ce Fa (7er: Paie Eu CE 


Fe 10SS) 


rare. 1) 4 Je Dim, € (7 


- R : Trois Parma À Fo gra 
20-30-19). | à 


BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 
Orient Express, l« (42-33-42-26) ; UGC 
Pare, 8 (45-62-20-40) : Pathé Fran- 

%. (4770-33-88) ; Miramar, 1æ 
443-20-89-52) : Convention Saint- 
79-33-00). 


GODOUNOV (Sov..v.o.): Le 
Triomphe, 8: (45-62-45-76). 
RAT) 5 Les Montparnos, 14* 


(43-27-: 
cod 7) (A. vo.) : Ciné Beaubourg, 
3% (4271-52-36) : UGC Ermitage, $# 
(45-63-16-16) ; v.£.: UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74.94-54) ; UGC Opéra, 9% 
(45-7495-10). 


*"(45-62-41-46) : 14 Juillet 
{45-57-5081 : Trois Parnnssiens, 14 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 17 SEPTEMBRE 


« Montmartre», {1 heures et 
14 h 30, métro Abbesses (Michel 


Se mn Sex 
7, rue des Réservoiss (Office de 
sisme). 

« Le Marais, de la place des Vosges à 
Dhôtel de Soubise», 14h30, métro 
Suint-Paul, sortie (E a 

« Hôteis et ÿ faubourg Saint- 
Germaine, 4b30, métro Solférino 
(Pierre-Yves Jaslet). & 

es et jardins 

DR pe TS RE D Louvre, 
sortie 


Lun , 14h30, place 
Saint- Tee, devant la fontaine 





ca ou e de la Chem 
15 heures, 27, ave- 
Didier Bouchard). 


« La Cour dés Comptes ». | 10 heures, 
LR ä d de Marie de 
«Le château d'eau 

a Marie: 


- Médicis et l'infirmerie “Thérèse », 


14h30, devant le 71, avenue Denfert- 
ni AN nouveau 

. «Amteull:: l'œuvre 

_ | gérer Guinurd », 15 heures, 14, ruc 

La Fontaine . “ra 0 4 

ere op », 15H36, nr 

Rambuteau, sortie rue Rambutea. 


& svls. 
Champs-Elysées, LE o (TAMSE SI): 


) 
MERS Genrge V, & 
(AE) : Gene VE (52 


(E Romann). 


(4320-30-19) :'14 dabe Bou 


CRY -FREKDOM Gi, vo): Sam 
Michel, 5 (43-26-7917). 

LE DERNIER EMPEREUR Grituits 
va.) : Les. Trois Balrac, #& (4S-61- 


0. 
Pre, & RAD se 
Y- 
< mont Opéra, 2? (47-42-60-3. 


V, 8 (45-62-41-46) 
DU 5: Gevrge 

V, 8 (45-62-41-46). Pere 

DRE (*): (Fr) : del, 2 
{47.42-12-52) ; Ciné Beaubourg, 3° (42- 
Sa G. Pare 6 (. 

}.: Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 

Parnassiens, 1é (43-20-32-20) 


mitage, Br (45-67-16-16). 

EBRANTIC (A4. v.0.) : George V, 3° (45- 
62-41-46). 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pia Chapolbon, 5° (43-26-8465). 

GOOD MORNING 


VIETNAM (A, 
v.0.) : Foram Horizon, D (45-08- * 
ed 


57-57 : 14 Juillet Odéon, 6 
- 59-83); Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59-92-82) : UGC Biarritz, & gser 
Linder Panorams, 9 


20-40) ; Max (48- 
24-89-88) ; 14 Juillet Bastille, Lie (43- 
57-90-81) ; 14 Juillet Beaugronelle, 15 
(45-75- 19-79) ; 5: Bienvenüe Montpar- 
. nnsse, 15° (45-44-2502); vf: Pars- 


17 URLeO TN Misc, 1 ge 
52-43) ; Pathé Montparnasse, J dt (43- 
. 2106 Pathé Clichy, 18° ‘(45-22 


TE CRIND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59.19-08) ; Kigpe_ 
norama, 15 (43-06-50-50) : 
mont ; 2 (47-42-60-33) : Rat (Le 
Grand Rex); 2 (42-36-8379: 3); Gau- 
mont: Alésia, 142 (43-27-84-50) ; Mira- 

+ mar, 14r (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lacernaire, 

Ca Eee Gorge V, & (45-62- 


MADSFRAY (A. vo.) : Foram Orient 
Es te KES CO Epée de 


He nor 43, 9° (47-10- 





ge gr 
AC U : Pathé Mon 14 
(ED Ed) Pathé h 18 (45- 
(A... 0.) : 
Ciel, 1e 14257-5378) : UGC Odéen, 6° 


(@225-1 ormandie, 8 

(4563-1616): vf.: UGC Montpar- 
paste, 6" {: 145-14.9494) : Pathé Français, 
9° (47-70-33-88). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
Cène: (A. vo.) : Forum Orient Es 
ess 2 26): Cinoches, 6e 
Med 10-80) : CI ub Gaumont (Publicis 
Matignon) 8 (43-59-31-97) ; Sept Par- 
| de (43-20-3220). 


RONWEED (A, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71- Sa UGC Odéon, & (42- 
25-10-30} ; UGC 6 (45-74. 
94-94) à UGC Biarritz, 8° (45-62- 

: œ ass tar À 5 


LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Fales, 1e (O2 UD ; Pathé Impé- 
rial, à (4742-7282): Pathé Hauto- 

… ‘fouille, 6 (46-33-79-38) ; La + 
(47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 





« d'Enst ‘et Paie R ol ., 
14h30, grilles du Conseil d'Etat 
(Didier Bouchard) .: 

“La Nouvelle Athènes», 14h30, 


mérro Saint Georges, sortie (La F rence | 


en re k 
« Moulins et de Mon- 
martre», FE L30 méuo A ŒE 
x témoin de le 
« Notre-Dame, ; 
des Templiers », 15 heures, m£&tro Cité, |‘ |" 
sortie (Isabelle Hauller). 
date ar Done Mc 
S heures, métro Abbesses 


w UV Be Langade. 
« Musée. Nissim de Cemondo », 
15 heures, 63, rue de Monceau 


«Les sis du Ga de la 
marine», heures, 2, 70e Royale 
TApprocle de l'art). 

<'ÉnintEusache er Le vieux quarier 
des Halles », 1$ heures, métro ivre, 
sortie (Résurrection du passé)... 


porte de à Renan place 


« Les salons du ministère de la 
mariges, J0P2D: HOT 
d'identité, entrée 


«L'hôtel de “Sully Ca dis heures, 
62, rue Saint-Antoine. 


CONFÉRENCES 


| DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 


Rs du sal É man Sa, 
Oh fat Heu 


Ambroise 
RE yes Dave Fi, 


per Natyz 

















Concorde, 8% (43-59.92-82) : Saint- 
Laare Pasquice, 8 (43-87-3543) ; 

you Bastille, 12° (43-43-01-59) ; 
Pare 1} (4331-56-66) ; Gaumont 
Alésis, 14s (43-27-8450) : Pathé Mont- 
paresse, ne Érn 3 Sept Par. 


Uac : 
Clichy. 189 (45-22-4601) ; Le Gam- 
10-96). 


LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp. v.o.) : Les 
. Trois Luxembourg, 6 (46-33-9777). 
MAPANTSULA uc du Sud, vo.) : 
” Studio de la Herpe, 5 (46-34-2552). 
{A., va.) : Forum Hori. 
. on, Le (45-08-57-57) : Saïmt-Michel, 5 
t- 26-79-17) ; Publicis Champs- 
_ Elysées, 8° (7207623); ; Der de 
vL 


Montparnasse, 15° (45-44-25-02) 

Pathé Français, 9 Ps 70-33-88) : Gp 
mont AMsis, 14: (43-27-8450) : 

M nos, 141 (43-27-52-37) inner 


top . ; 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
sa) : Le Gambetta, 20 46-36 


GLAIS (Brit. va) : 14 Juillet Parnasse, 
€" (43-26-58-00). 
MILAGRO is: Due Orient frs 
coin, 8 (43-59-36-14). 
LS MODERNES (A., (À. vo) : Forum Ho- 
iron, 17 (45-08-57-57) : Pathé lent 
2 RSS à $ Pubé Bautefeulle, 6° 


(46-33-79-38) : Puthé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; La Bastille, 
Tt (43-54-07-76) : Gaumont. Paresse, 
1& (43-35-30-40) : Sept Parnasviens, 14» 
(43-20-32-20)." 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
NICO (A. v£): Paramount Opéra, 9% 
TPE 

NUIT ITALIENNE (IL, v.0.) : Latine, # 
. (42-78-4786) : Les Trois Luxembourg, 
| & (46-3397- T7); Les Trois Balzac, & 
(4561-10-60). 

OEUF (Hol., v.0.) : Forum Orient Exprèss, 
le (42-33-4226) : Reflet Logos IL: 5° 


de (STD: UGC : UGC ñ 
UGC Maïllot, TA 
ele mages, 18 (45-29- 


: Pathé Manger Concarie # & 
EUX 


SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., va) : 
Gaumont Les Er ze SRE) 5 


Racine Odéon, 6 (4326-19-68) ; Le 
Eu 7° (47-05-12-15) ; Gaumont 
: L) 43-59-0467): 5 14 


lie (43-57:90-81) ; Escn- 
ant 13: (47: ): Gaumont Par 
masse, l# (43-35-30-40) : 14 Juillet 
* Beaugrencile, 15: 445-75-79.79) ; v£: 
Gaumont Opére, 2° (47-42-6033). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
ar (Brit, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 

SEPTEMBER (A, ve): Civockes, 6° 
(4633-10-62). 


UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
v.0.) : Luccrnaire, 6 (45-44-57-34). 


ud : Foram 

COMITE) nd (42-36 
83-93) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
100; Pathé 
pe (359-9282); re 
Pasquier, 8° (43-87-3; -35-43) ; UGC 

Normandie, | “ (45-63-16-16) ; Pa- 
thé Se (47-70-33-88) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
cons Fauvetto, -13° GE 

Gaumont Parnasse, 1 


6-86) ; 
(352040 : Le d# ES 
52-43) ; Convention Saint-Charles, 
15° 5793-00) : 3 Ganmont 
Convention, 15: -(48-28-42-27) ; 
1œ eva Tres. 
19 ms Le 


Je (4212-12) : Publicis Saint- |. 
(42-22 


Germain, 6 72-80) : George . 
V, 8% ARTS i Pathé 
Sa bits 





} à 
UGC Cr Û 15 Sen 
93-40) ; Imagcs, 45-224; o 
Trois rs 1% ( 19-79). 
UNE ÉTOILE POUR L'EXEMPLE. 


De Re Delou- 
. Ge: Vendäme Opéra, à (47-42 
97-52). 
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“Coup de foudre” 
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“Un M‘A'SH 
uissance 10” 


ROCK & FOLK 


“Une comédie hilarante” 


L'EVENEMENT DU JEUDI 


“Un numéro éblouissant” 


LES ECHOS 


“D.]. radioactif 


pour ondes de choc” 


TA PARIS 


“G00D MORNING VIETNAM... 
drôle, drôle, drôle’. 


JOURNAL DU DIMANCHE 


“Robin Williams 
époustouflant de vivacité, 
d’exubérance et d'émotion”: 


TELE STAR 


“Extraordinaire numéro de 
Robin Williams” 


FIGARO MAGAZINE 


RO) 



















“500D MORNING, 
VIETNAM” 





BA 





TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE : HUBERT COLAS 


7. du L4 septembre au 15 octobre à 19 h30 
dimanche à 15 À relâche lundi 


BIN 
WILLIAMS 


md is nu rsatubies le sd vint 


midsus 


OOPT EL ETES 


USE DUNTS MO UM RMS NM ENNESNEUN EN ARSMMANNMERS AMP EDR QBUMAUUÉRUUVA ANSE ERREUMLUANENRUENNNENETCBIRNNEMBUMIM OUI D AE 


nyvOwMe 


DEEE TRES 


MINI Ve Ur ms mie 


PRE PULCTLLLAN ELLES 


Ten à core eee ere + 


(moin wun 
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Radio-télévision 


Vendredi 16 septembre 


TF1 

20,40 Variétés : Avis de recherche. 
22.30 Documentaire : Et la poursuite 
du bonbeur, de Louis Malle. Le cinéasre 
est resté plusieurs mois aux Etats-Unis, 
à la recherche des nouveaux immi- 
grants. 23.50 Journal et Bourse. 
0.05 Série : Les envahisseurs. 
100 TEKfiim : L'année noire. (}" par- 
tie.), 1.30 Les Moineau et les Pinson. 
215 Magazine : 52 sur la Une. 
3.10 Musique. 3.15 Documentaire : 
Histoires naturelles. 4,15 Magazine : 
52 sur la Une (rediff.}. 5.05 Les Moi- 
meas et les Pinson (rediff.). 5.30 Docs- 
meutaire : Histoires naturelles. 


A2 


20.35 Feuilleton : La chaîne. De 
Claude Faraldo, d'après le roman de 
Michel Drucker. Avec Jean Carmet, 
Dominique Labourier. Jean-Pierre Cas- 
ES ARTE 
21 FL 
de Bernard Pivos, en direct du restau- 
rant Drouant, du salon des Goncourt. 
Hervé Bazin fles Démons de minuit}, 
Patrick Besson (Ja Sratue du comman- 
gen). Philippe Labro fUn été dans 
l'Ouest). Bernard-Henri Lévy (les Der- 
niers Jours de Baudelaire), Erik 
Qrsenna {Exposition coloniale). 
2255 Journal. > 23.10 Cinéma : la 
Charge des rmiques bleues mm Film 
américain d'Antony Mann (1955). 
Avec Victor Mature, Guy Madison 
fre) 0.45 Spécial Jeux olympiques. 
Rétrspective des JO de Los Angeles et 
cérémonie d'onverture. 


FR3 


20.30 Feuilleton : Terre des gangs. De 
Richard Sarafian. Avec Michael Nouri, 
Brian Benben, Joe Penny, Richard Cas- 
teilano {11° épisode). 21.30 Magazine : 
Thalassa, De Georges Pernoud. Objec- 
tif Séoul. 22.15 Journal et Météo. 


S Documentaire : La guerre de 
Corte. De Hubert Krmapp. d'aprés À Max 
Hastings. 2. De septembre à octobre- 
novembre 1950. 25.35 Musiques, mast- 
que. Johannes Brahms : Imermezco et 
romance, opus 18. par “Eric Heidsieck, 
piano. 23,45 Golf. Trophée Lancôme. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Mode d'emploi pour us 
mesrtre. De Mel Damski, avec Robert 
Hays, Catherine Mary Stewart Quand 
un écrivain mène l'enguète. 
22.00 Variétés : Juste pour rire. 
22.50 Flasb d’informations. 
2360 Cinéma : le Grand Chemin =# 
Füm français de Jean-Loup Hubert 
11986). Avec Anémone, Richard Bob- 
ringer, Antoine Hubert, Vanessa Guedj. 
0,40 Cinéma : la Famille sm Film ita- 
lieu d'Etrore Scola (1986). Avec Vitto- 
rio Gassman, Stefania Sandrelli, Fanny 
Ardant (v.0.) 3.00 Cinéma : Dakota 
Harris æ Film australien de Colin 
Eggleston (1985). Avec John Har- 
greaves, Meredith Philipps. ee 
Phipps. 4.20 Cinéma : 

æmour. Film Français classé X'de de 
Michel Leblanc (1985). 5.40 Concert : 
James Brown et ses copains. 


La5 


20.30 Téléfilm : Viol et mariage, un cas 
de conscience, De Peter Levin, avec 
Mickey Raurke, Linda Hamilton, Rien 
ne va entre John ei Greta. 22.20 Série : 

L'iuspecteur Derrick. 23.20 Amicale- 
meut vôtre (rediff.). 0.00 Jourval de 
minait. 0.05 Amicaiement vôtre 
{suite}. 0.36 Bovaaza (rediff.). 

1.00 Capitaine Faritlo {rediff.). 

LSS Anse, jonr après jour (rediff.1. 

2.20 Schnlmeister, l'espion de l'empe- 
reur (rediff.). 3.10 0 Vire la vie! 
(rediff.). 3.50 Feuilleton : Le ctan 
Beaulieu. 4.46 Top auggets (rediff.}. 


20.35 Feuilleton : Dynssie. 1mages. 
Les Carrington sant de retour. Nou- 
velles intrigues, nouveaux 

ments. 21.30 Série : Clair de kme. Un 
voyage sur {a Lune. ZZ30 Magazine : 
Chsrmes. Nouvelle formule, nouvel 
habillage, le magazine de Quenün Ras- 
pail accueille de nouvelles séquences 
coquines et tendres. 23.00 Jourmal 
23.15 Série : Poigne de fer et sédnc- 
tion. Le premier cercle. 0.48 Série : 
Messieurs les jurés. L'affaire Lusanger. 
230 Sexy clip. X00 Mesique : Bouie- 
vard des clips. 410 Série : Messieurs 
les jurés. L'affaire Lusanger Credifr.}. 
6-OÙ Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archires. Rencontre avec 
Edwige Feuillère. 21.30 Musique : 

Black and blue. ee Festival de Mon- 
tréal. 2240 Nuits magnétiques. Les 
éloignés de Dieu. 4. Elle est 1oute 
noire. 0.65 Du jour au fendemain. 0.50 
Mosique : Coda. Les petits labels n'ont 
pas peur des gros. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 15 septembre 
à Sturtgant) : Hyperprism pour € ensem- 
bie à veni et percussion de Varèse; 
Concerto pour piano et orchestre n° 20 
en ré mineur K 466, de Mozart: Le 
sacre du printemps, de Stravinski, par 
l'Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart. dir. Gianluigi Gelmetti: sol 
Maria Tipo. piano. 2220 

loges. Extraits de Philémon et Baucis, 
de Gounod, par l'Orchestre de la Suisse 
romande. dir. Isidore Karr. 23.07 Club 
de musique ancienne, Musique ibéri- 
que des seizième et dix-septième siècles 
par Jordi Savali et l'ensemble Hespé- 
rion XX. 0.30 Poissous d'or. Cernota, 
Corea. Part. Nyman, Sutie: à 1-30, 
Feuilleton : Arthur Bliss. : 





Samedi 17 septembre 





TF1 


13.15 Spécial Jeux olympiques. 
D 13.30 Magarine : Reportages. De 
Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. 
Les clochands. 1405 La Une est à 
vous. 1410 Série : Matt Houston 
15.00 La Une est à vous SR 
15.45 Tiercé à Vincennes. 15.50 La 

Une est à vous (suite). 17.50 Trente 
milfions d'amis. Emission de Jean- 
Pierre Huxin. Document : Le Chindo: 


J.0.. la viamine de Vigneron : La fure- 
teuse du Quartier latin: Chambord : 
Ski nautique... à cheval. 18.20 Spécial 
Jeux olympiques, 18.30 Série : Texas 





19.25 Série : Marc et Sophie. 
20.00 Jourual 20.30 Les Français 
aux Jeux olympiques. 20.32 Météo, 
Tapis vert et Loto. 20.45 Variétés : 
Merci Monsieur de Funès. Emission 
présentée par Michel Lecb. 
22.20 Magazine : Usbuais. Sommaire : 
Rañfting au Zimbabwe; Première à 
Victoria-Falls ; Fils de Tarzan: Kaya- 
kistes de l'extrême. 23.15 Série : 
L'heure Simenon. Les demoiselles de 
Concarneau, d'Edouard Niermans. 
0.15 Journal et Météo. 0.30 Série : 
Les incorruptibles. 1.20 Téléfilm : 
L'année noire (2° partie). 215 Les 
Moineau et les Pinson. 2.40 Maga- 
æine : 52 sur ia Une. 3.30 Documen- 


taire : Histoires asturelles, 4.20 Musi- 
que. 430 Docementaire : Histoires 
ms: 

A2 

1320 


Magazine : L'assiette ET 
Présenté pat pores 


1410 Série : Les mystères 

La nuit du \ poison 15.00 Same pas 
sion. Golf : Trophée Lancôme à Since 
Nom-la-Bretèche; Jeux olympiques : 
cérémonie d'ouverture et volley-ball. 


et loups. (2: épisode). 
190 INC. 19.10 Spécial Jeux okym- 
piques. 19.30 Fiash d'informations. 
19.35 Plaisir de rire : Alf. Quel 
joueur ! 20.09 Journal et Météo. 
20.35 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission présentée par Michel Drucker. 
Avec Raymond Devos, Yves Duteil, 
Début de soirée, Jacques” Martin, 
Nathalie et René Simart, la troupe du 
Paradis latin, Jeveua Steck, la troupe de 
Starmania avec Michel Berger, el un 
hommage à Félix Leclerc. 2215 Fenit- 
leton : L'affaire Caillaux. De Yapnick 
AndreL Avec Marcel Bozzufi, Brigitte 
Fossey, Nicole Jamet, Suzanne Grey 
(3° partie). 23.15 Journal. 
23.30 Magarine : Lunettes noires poux 
us blanches. De Catherine ue et 
ierry Ardisson, présenté par Thierry 
Ardisson. Avec Milli er Vanilli, Gamine, 
Yazz, Les têtes brilées, Ellis Beggs 
Howard. et une vidéa de Vince Taylor, 
1.00 Spécial Jeux olympiques. 


FR3 


13.00 Ma azine : 12/14. 14,00 
en / 


Prises. ais Es Espace 3 : Samedi santé, 
14.45 Espace 3 : Entreprises. 
15.09 Espace 3 : VV. 15.15 Nulle 


part aïlleurs qu'à Montreux. 












: samedi à 14h15 sur FR3 


Pour en savoir plus Sur 
DIABÈTE ET HÉRÉDITÉ, 


regardez : 
SAMEDI SANTE 
ares 


15.30 Espace 3 : L'antenne est à nous. 
Aujourd’hui 
15h 30 sur FR3 


ANNE LAN AN 3 
ESTA NOUS 


Gagnez | 
un Canapé 
douillet 


Seine Saint-Denis ke dépéctement 


Ÿ Conseil Général 


15.45 Espace 3 : Voyages autour de la 
table. 16.00 Sports loisirs. Automo- 
bile : Formule Peugeot 309 à Albi ; For- 
mule Citroën Ax à Aïbi; Triathlon à 
Enghien : Halfcourt : Finale du cham- 
pionnai de France. 17.00 Flesh d'infor- 
mations, 17.03 Disney chaunel Les 
aventures de Winnie Dr RE Dessins 
animés : Le vieux moulin, Le grand 
méchant loup. Le dilemme de Donald, 
Le pélican samnambule, Comment 
devenir désecuive. 18.00 Spécial Jeux 

19.00 Le 19-20 de l'infor- 
mation. De 19.10 à 19.30. le journal de 
la région. 19.53 Dessin animé : J 


Jouez 
sentés par Fabrice. 20.30 Disney Chao- 
meL Présenté par Vincent Perrot. Des- 
sins animés : La bande à Picsou, 
Cabaret de nuit. Donald fait son 
beurre : et à 21.00, un épisode de la 
série Super-Flics. 21.45 Journal et 
og FD EpEcal ar 
ques. 2220 Magazine : van, 
D'Heury Chapier. fnvité : Georges 
Moréas. 22.40 Musicales. Emission 
pm ep Jorge pole. prince du 


23.40 Magie : Eos 3 3 Speit 
Jeux olympiques. 


CANAL + 


Rent Er Lee à 
ean-| urgaL, rt et Fré- 
dérick L. Boulay. 1400 Téléfiäm : Au 
mom de la race, De Joe Sargeni, avec 
Lee Remick, Patrick McGookan. 
15.40 Documéatsire : Les allumés du 
qe La pit rs La traversée 
Paris. rformances of, 
des Fandicapés, 16.05 go 
d'as. 17.00 Série : O‘Hara. 
17.50 Série : La malédiction du loup- 
garou. 18.10 Cabou eadin. Moi, 
Renart; SOS fantômes : Comte Mor- 
dicus. 19.30 Flash d’iuxformations. 
19.35 Top 50. Présenté par Marc 
Toesca 20.30 Tékfihn : Le cousin 
américain De Giacomo Battiato, avec 















Brad Davis, Tony La Bianco (2° partie). 
Le juge Salina réussira-t-il à mettre en 
échec le caïd de la Mafia ? 2LA1S Les 
saperstars du catch. 23.10 Flash 
d'informations. 23,15 Cinéma : Onde 
de choc. m Film américain de Nico 
Mastorakis (1983). Avec Joseph Bot- 
toms, Kristie Alley, Lana Clarkson. Un 
Américain vivant à Athènes deviens 
aveugle. Un chirurgien lui rend la vue 
en reliant son nerf oplique à un radar 
électronique de poche. Avec cette nou- 
velle vision. if surprend ur criminel. À 
mi-chemin entre le - thriller» et la 
scene hieon De _ curieux <ffeis 


Fe Br den 
Film çais de Claude Berri (Ka 2). 
Avec Claude ere Juliet Berto. tha- 


lie Delon. 2 : Goodbye 
Columbas, = ÉA américain de Larry 
Peerce ( 1960). Avec Richard Benja- 
min, Ali McGraw, Has Klugoan 
v.0.). Cinéma : 


la œaison. #m= és À 
Henri Decoin (1941). LT 
Juliette Faber, Jean Tissier. 
es F mondial du cir- 
que 


LA 5 


13.15 Le best off. 13.35 Série : Ami- 
calement vôtre, 14.35 Série : Bonauza. 
15.35 Série : Capitaine Furillo. 
16.45 Karine, l'aventure du Nouveau 


Monde 17. AL Vas-y 
18.03 Série x Captain Power. 
Dessin animé : Olire et Tom 


fe 20.06 
20.30 Tékéfilm : Le tueur de La nuit. 
22.20 Magazine : Télé-matches. 
22.25 Amicalement vôtre (rediff.). 
23.25 Capitaine Furillo (rediff.). 
6.00 Journal de minuit 


taine Farillo (suite.). 
{rediff.). 1.26 Concert de Mory 
nte. 2.10 Les hommes de Rose 


hit, hit, Fours! 16.10 Série : Drôles 
de dames. 16.45 Série : Vézas. 
18.00 Informations : M6 express. 
18.05 Dessins auimés : Grafñfr6. Les 
getcheurs du rock. 1825 Téléfilm : 


Des œufs géants. À l'intérieur, 
d'étranges créatures mi-ours, mi- 
éléphants. 19.54 Six miontes d'infor- 
matious. 20.00 Série : pires 
20.35 Téléfihe : 


Mannsequios sons 
velllance. De Colin | Égglestons avec Jane 
Maselaus (1* partie). 2210 Téléffm : 
Requiem pour un pigeon De Paul 
Krasny, avec Shelley Winters, Barry 
Primus. 23.30 Jaurual, 23.45 Sexy 
clip Spécial Walerian Borowczyk 
ts Ménque chaud. er Fenille- 

on : Ja croquent. 2.15 
zise : mes (rediff.) ES Met 
des 4.30 


que: Boulerard Jacquou 
le croquant (rediff.) 600 Musique : 
Boulevard | 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L 

éditeur. Dramatique. Geoffroy 
tête noire à Prat de Jacques 
GibaulL. une femme à san pupitre. 8.05 
Clair de mit, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de la cathé- 
drale de Soissons) : Clovis et Clotilde, 
cantate : Symphonie cn ut majeur; 
L'Arésienne, soñe, ;e Bizet, par 
lOrchesure national de Lilk.. dir. ‘Jean 
Claude Casadesus, 23,08 de 
chambre. Fauré, Franck, Sai 

0.30 Berlin eutre deux guerres. 
Œuvres de Weil, Blacher, Pftzuer, 
Schpecker, Rathaus, Borris. Eisler. 


Dimanche 18 septembre 


TF1 


5.58 Météo et flash d'informations. 
6.03 Spécial Jeux ofympiques. 
7.28 Météo. 8.00 Jardiuez arec 
Nicolas. 8.15 Dessins animés. 
roi Variétés 5 Jack hou 


mic pour les is" L 050 1 
animaux du monde. 11.00 Magazine : 
ne aote. 11.28 Météo. 
11.30 Magazine : Téléfoot. 
12.30 Jeu: Le juste prix. 
12.55 Météo. 13.00 Jouruai. 
13.15 1 S SRcien Jeax El 


Be. 14.30 Série : Le croisière 


s'ammse. 1525 Tiercé à Longchamp. 
15.35 Série : Doris comédie. 


16.19 Série : Columbo. 17.30 Série : 





LT fr a rent nd 
1 7 su 7. LL 

Anne Sinclair. Invité : Mie Pico, 
19.50 Loto sportif. 20.00 Jourual. 
20.15 Spécial Jeux olympiques. 
Fa Les Les Franças aux eux oki 


20.32 Météo et ais et 
30.40 Cinéma : Nuit d'ivresse. m Film 
français de Bernard Nauer (1936). 
Avec Thierry Lhermitte, Josiane 
Balasko, France Roche, Jean-Claude 
Dauphin. Un animateur de télé complè- 
tement saoul vraîne pendant ioute une 
. une file rousse ee vulgaire, sortie 
[4 e € 
dU de la pie de Jaime Balasko 
{plus Por rh que le Jim). 
Numéros d'acteurs. TLIS 
dimanche. 23.15 Journal et 
Documentaire : Eciats 


23.35 

noirs à Samba, Gilberto OÙ La pas 
sion sereine. 9.30 Musique : Debussy et 

ses béritiers. 1.00 Téléfilm : L'année 
moire (3 parte). 1.50 Fenileton : Les 
Moineau et les Pinson. 215 Maga- 
Ziue : 52 sur La Une. Les dernières caru- 
vanes. 3.05 Documeataire : Histoires 


A2 ; 
Talon et Biboun. La rl pores 
a. : 

5 æ : 

l'islam. 9.15 A 
Bible ouverte; Le us des canti- 
ques 9.30 La source de vie. 
0.00 Présence 10.30 Le 


Sdigacur 11.00 Messe à 


Fe der ERIC os ques 


un ue. 13.00 ) oui et Mit, 
13.25 Le monde est à vous. 
15.00 Série : Magnum. ps vu 
Ca . partie). 15.55 L'école des fans. 


ippe Lavil. 16.35 Série : 
Hôtel de police. La bavure ou le droit à 
l'erreur, 17.35 Documentaire : Le com- 
wandant À la redécouverte 





19.30 Plaisir de rire: 
l'occase départ. 20.0 
20.30 Météo. 26.35 


. Retour à 
Journal. 


FR3 


1. La vache et l'ordinateur. 
: Le monde des 

Les épices de l'Inde. 
Entreprises. 
Latitudes. 


épices. 

19.20 Espace 3 : 

10.30 Magazine : 
Bebdo. 


14.30 Champions de légende. Ernission 
présentée pa par Mars-Chraues 
4 scène ; A ile : Fame 3 à 


: Golf: Trophée Lancôme ; SpE- 


St Jeux empiques 37.00 Étask É 


d'arermacions 174 17.03 Mageziue = 

Montagne. De Pierre Ostian e1 Jean 
Pierre Locatelli La coopération de la 
France en matière de montagne. 
17.30 gr 3 le « 1 puis de 


Francisco. De Walter Grauman. avec 
David Jansser, Susannob York. Apres 
la mort d'un prètre qu'elle soignait. une 
jeune nonne tente. avec l'aide d'un 
détective, de prouver qu'il s'agir d’un 
meurire ef non d'un suicide. 
22.10 Journal et 

Jeux olympiques. 22.45 Civéma : 
Après l'amour. 1: de 


cali. (NS. La femme d'un écrivain qui 
vient de recevoir le Nobel découvre 
qu'il mène une de vie. Mais c'est à 
Cause de son infidélité qu'il a connx le 
grand amour avec une jeune étudiæme. 
ré d'une de Henri Duvernois er 
Pierre UT. un mélodrame auquel il 
serais difficile de s'intéresser 
aujourd'hui, si l'on n'y retrouvait des 
interprètes engagés à. Jond dans l'entre- 
pie 0.30 Musiques, Musique. Trio 

407 de Schubert, par le Trio à cordes 
de Paris. É 


Canal + 
7.00 Top 50. Présenté ar Marc 
Tocscsa. 7.59 Cabou in. Moi, 


Filra américain d'Albert 
Avec John Stockwell, Peck, 
Loweil. 10.45 Cinéma : Le 

chemis. mm Film français de 

Jean-Loup Hubert (986). Avec Ané- 
mone, Richard . Bol Antoine 
12.30 Série : 


Hubert. Vanessa SE à 

Max Hesdroom. 13.00. Flash d'iafor- 
mations. 13.05 Magazine: Mon 
Zéaith à moi Présenté par Miciel 
pt lovité : pos F400 TSé- 


(1943). Avec Rainn Mass 


Bell, Fernend Fabre. Un éotonel 


sait, pour mort à le 


d'E qui à 

Baule d'Éplan reviens à Paris sous le 
règne de Louis XVIII -I1 veu réclamer 
son épouse et ses biens. Sa femme, 
remariée à un diplomate, cherche à se 
débarrasser de lui. Adaptation assez 


composition de Raimu est. bien sûr, 
éronrane. 0.15 Cinëmse : Peur bleue, O 
Film américain de Daniel Atrins 


935). a Gary Busey, Corey Hair, 
LA 5 4 
5.08 Le joua 7.36 Les 


1399 Jonrmal. té Le 

meurtre du funiculaire. De Jeny 

pre. avec Robert Hooks, Robert 

: 1505 Téléfilm : Les ombres 

;  Soute. ‘17.06 Magazine : Tel&- 
Foatball : Automobe : 


aaknés : Graffi 
car. 9.09 Jeu 3 s Cie seat 





11-30 Série : Père et impairs. 
12.00 : M6 express. 
12.05 “Infoconsommation. 
12.10 Magazine : Ciné ‘6. 
_. Variétés 1] Armes 
3.40 Feuilleton : 
UT ATEN Feed et 
16% .Hk, hit, “H, boerra : 
16.19 Série Ciair de. luse. 
17.05 Série : | Brigade de auit. 
Informations : 


<a me 


Film iméricais de Christopher -Lehch 
GS r ae La Savalas, Danny de de 
re Énalllants de la Troie 
américano-mexicaine démantèle un 
réseau de main-d'e 


Savalas.” Fes Fjoaraet 
22.70 Reg ee HE } 


2230 Cinéma : La petite sine. = 
Film français de Roger Audrieux 
(1980). Avec Laura Philippe 
Léotard, Evelyne Dresc Une fille de 
quatorze ans, qui se ane 
héroïne d'Andersen, Choifit pour 
mécanicien de 





: Le 
Trévor Tareski. 005. Cnir de mit. 


|: FRANCE-MUSIQUE. ‘ 


1988 à ner 


le portugaise, ouverture de 
La mort d'Orphé de Sete à 5 


France. dir. Claude Schnitzler. 
23.05 ts. isiques ti 

Relles. Chine : Les ballades. 
0.30 dans !s puit. La société 
a Fpgs du Conservatoure.. ei nd 





Audience TV du 15 septembre ia HAE LE MONDE /SOFRES-NELSEN 


Audience instantande, France entière 1 point 2x 193000 foyers 
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Le Carnet du onde 
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Le plan-emploi du gouvernement 
M. Michel Rocard répond à ses détracteurs 


SOMMAIRE 


EH Plan emploi : les 
mesures sociales déci- 
dées par le gouverne- 
ment posent le problème 
du coût pour l'entre- 
prise, des bas salaires 
qui sont le plus souvent 
ceux du personnel non 
qualifié lire ci-contre). 

























M La Financière Aga- 
che a annoncé qu'elle 
détenait 32 % du capital 
de LVMH fire page 30). 







# Pour Pierre Béré- 
govay, « l'innovation 
financière reste à l'ordre 
du jour ». Conséquence : 
les organismes de place- 
ments collectifs pour- 
ront acquérir des 
créances bancaires {lire 
page 29}. 













# En raison de l'hos- 
tilité de plusieurs syndi- 
cats, le rapport Chotard 
risque de ne pas être 
approuvé par la section 
des affaires sociales du 
Conseil économique et 
social (lire page 28). 













ff André Sainjon 
n'est plus secrétaire 
général de la Fédération 
CGT de la métallurgie. 
Sa démission est une 
« profonde déchirure ». 
lire page 28). 














#m Comme chaque 
jour, l'évolution dés mar- 
chés financiers (lire 
pages 30-31). 







[. OBJET : 
— Application de l’organigramme 


D. ÉLIGIBILITÉ : 


aiens et rs justifiant d'une 
1988 aux adresses suivantes : 


Téléphone : 47-42- 14-70. 
bancaire certifié au nom de l'U.B.D. 






Les offres doivent être déposées 


12 heures précises (heure locale). 
— L'envelo, 


— umeoffre technique 
référence. 


Povr tons 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


L'UNION DES BANQUES DE DÉVELOPPEMENT LANCE UN 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL POUR : 


— L'évaluation de son potentiel humain 
— L'élaboration du plan Direrteur du Personnel. 


— Évaluation des essources Humaines 
— Élaboration d'un plan Directeur du Personnel. 


Le participation à l'Appel d'Offres est limitée aux Cabinets Maurita- 
domaine bancaire et tout particulièrement de Banques Mixtes, Banques 
Commerciales et de Développement en Afrique. 

UN. LIEUX D'ACQUISITION DES DOSSIERS : 

Le dossier d'Appel d'Offres peut-être retiré à compter du 15 septembre 


— Siège U-B.D. — Avenue de l'Indépendance à Nouakchott. 
— Représentation de la SN.IM. sem. 5, rue Scribe 75009 Paris — 


contre paiement de ls Somme de 10 000 U.M. ou 1 G00 F.F. par chèque 


IV. DATE LIMITE DE REMISE DES OFFRES : 


sous double enveloppe cachetée au Si 
de la Banque avenue de l'indépendance à Nouakchott — ( 
mique de Mauritanie) contre récépissé au plus tard le 16 octobre 1988 à 


extérieure doit porter la mention : 
A NÉ PAS OUVRIR — APPEL D'OFFRES POUR : 
— l'évaluation du potentiel humaïn et 
— l'élaboration du plan Directeur du Personnel 
— l'enveloppe intérieure sur laquelle est inscrit le nom du soumission 
naire doit contenir les documents suivants : 
— une offre financière globale et détaillée conformément aux termes de 


— une caution provisoire égale à 1 % du rmantent de J'offre. 


V. RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES : 

renseignements complémentaires s'adresser à l'URD. — 
BP. N° 219 NOUAKCHOTT — Téléphone : 520.61 

Télex : 564 RBADEC MTN. 





Économie 


Le volet social 


Soisson, 
du travail, de l'emploi et de la for- 
mation K de com- 
menter le volet social de l'action 
gouvernementale. 


« on veut entrainer, On ne 
bouleverse pas, 4 écoute et a 
adape », explique Soisson pour j 
tifier les améliorations apportées à un 
dispositif qui. pour l'essentiel, ne 
change pas. Ce qui ne l'empêche pas 
d'ére particulièrement satisfait des 
mesures annoncées, qui COrrespondent, 
a4il affirmé lors de 52, conférence de 
presse, à son état d'esprit à l'ori- 
gine », quand il décida de rejoindre le 
gouvemement Rocard. + On comprend 
mieux le choix qu'e fair le premier 
ministre en me nommant là», devait 
ajouter plus tard le ministre. 

Dans la pratique, fe dossier de La 
rébabilitation de la formation en alter- 
nance devrait s'ouvrir la semaine pro- 
chaine par une succession de rencon- 
tres bilatérales avec les partenaires 


Eux t 

jusqu'à La fin de l'année). le gouverne- 
ment voudrait voir le CNPF et les syn- 
dicats s'entendre sur unc « moralisa- 
sion » du stage SIVP (stage d'initiation 
à la vie professionnelle), qui a beau- 


porte 
30% de la rémunération versée qui, 
selon l'âge, varie de 17 à 27% du 
SMIC. Des contraintes plus fortes 
abus de recours au STVP. 

M. Soiïsson, qui a annoncé la créa 
tion, en accord avec M. Bernard 


de se de la vie quotidienne 
des Pmend profiter de 0e 
discussions pour aborder d'autres 
thèmes proches. E voudrait proposer 
des actions en faveur des chômeurs de 
LE ele oo 

IC (travaux d'utilité ie 
dem va faire l'objet d'un 

ier ravalement. L'Etat prendra à 



















professionnelle dans le 

















lique Lsla- 
















16.ruede l’Atlas-75019 Paris 








pourul 
et étendue à 10000 bénéficiaires. 
Parallèlement, réapparaïssent les 
rhone pr A Frs 


1985 par M. Michel Delebarre, ct 
oubliées ensuite. Elles seront à nouveau 
soutenues. Dans le même sens, le 
réseau des 104 missions locales, star 

depuis 1986, va être réactivé. 
Énquante missions locales nouvelles 
seront ouvertes en 1989. 

Parmi les mesures d'ordre général, 
la plus importante conceme le crédit 
d'impôt formation, prévu par la ki de 
décembre 1987 mais dont l'a] tion 
tarde. Pour les dépenses de formation 
en faveur des salariés les moins quali- 
fiés, le raux de crédit d'impôt sera porté 
à 35% de leur accroissement, et le ple- 
fond de 1 million de francs ne sera pas 
pris en compte. En outre, d'autres dis- 
positions prévoient des Contrats 
d'études prévisionnelles pour la défini- 
tion des métiers et leur formation ou La 
mise en place de centres d'observation. 

Au total, les actions sociales prévues 
dans le plan emploi mobilisent 

milliards 


Énrien permettre, en 1989. de du 
jent en , 
poser de 1530000 de stages, 

is entre {es actions de formation 
et celles d'insertion, dont 530000 cor- 
respondent au traïtement social pro- 
prement dit 


A. Le. 


M. Fauroux joue les PME et les régions 


« L'économie 
bien (—). Nous PE ey rr pre 
avons les investissements, Pret man- 


quera encore les expor- 
tations (...). ff faut donc une politique 
plus BR figues ». A 
déclaré M. Roger 


_ 
l'industrie et de f'amé 


que et de la création d'e ”, 
seront chargés à La fois de concaf- 
tre aux chefs d'entreprise procé- 


M. Raymond Barre, « d'une cer- 
taïne manière, a raison” Iorsqu'il 
qualifie le plan gouvernemental de 
lutte contre le chômage de 
«touffu», a affirmé, le vendredi 
16 septembre sur Europe 1, 
M. Michel Rocard, qui faisait allu- 
sion aux propos tenus par l'ancien 
premier ministre, la veille, à l'occa- 
sion de la journée parlementaire de 
UDC. - J'arraque sur tous les 
fronts, a précisé le chef du gouver- 
nement, donc c'est touffu par défini- 
sion, » « Je l'ai voulu ainsi précisé- 
ment, a conclu M. Rocard, parce 
qu'il n'y a pas de recette miracle et 
parce qu'il n'y a pas de lutte pour 
l'emploi possible sans attaquer de 
4ous côtés. » 





Bas salaires, salaires coûteux... 


{Suite de la première page. } 


On comprend pourquoi achoppent 
depuis longtemps toutes les discus- 
sions sur le thème des cffets écono- 
miques entraînés par le niveau des 
bas salaires : une rémunération 
directe (4000 F) trop faible pour 
être mise en cause, un coût global 
probablement trop élevé pour 
l'entreprise dans la mesure où il 
concerne presque toujours de la 
main d'œuvre non qualifiée, des 
cotisations élevées mais dont notre 
système de protection sociale a un 
urgent besoin pour équilibrer ses 
comptes. 


Si les mesures décidées par 
MM. Michel Rocard et Jean-Pierre 
Soisson font changer quelque chose 
au cours de l'année prochaine, c'est- 
à-dire accélèrent un tant soit peu le 
mouvement de création d'emplois, 
alors la question posée recevra une 
réponse positive. 

En présentant les mesures 
emploi», M. a insisté sur 
le fait qu'elles avaient valeur de test, 
d'expérience. En ce sens, les objec- 
tions que lui ont adressées certains 
ministres méconnaissaient la logique 
de la démarche. Car si les réduc- 
tions de charges consenties par 
l'Etat avaient été accordées en 
contrepartie d'engagements 
d'embauche de la part du patronat, 


La politique industrielle 


jonales de l'industrie, les banques et 
les divers organismes ayant des 
comme l’ tion 

valorisation de la 





EDF et Pechiney étudient 
une nouvelle forme de coopération 


EDF et Pechiney étudient un nou- 
jen ape de ion à l'occa- 
sion projet d'investissement en 
France du groupe nationalisé, troi- 
sième producteur mondial d'alumi- 
nium. 

Celui-ci verra en 1991 de vieilles 


L NI Rio: 
D CPR tt 


capecité de 100 000 tonnes à Le fin 
du siècle. 

L'idée de M. Gandois, président 
de Pechincy, serait, comme 
r Ja Tribune” 


‘Annonce over 
du 16 bre, d'aller à contre- 
couram de ce déclin en lançant la 


construction d'une nouvelle usine de 
200 000 tonnes en France qui pour- 
rait démarrer en 1991, une décision 


à prendre daus les six mois. Encore 
faudrait-il pour cela obtenir — vieux 
cheval de bataille — un « bon prix 
du kilowart-heure ». 


Le schéma à l'étude, qui fait 
robijet de « réflexions communes » 
chez Pechiney et EDF, irait plus 
loin que les simples accords de tarifs 
préférentiels actucliement en 
vigueur entre la compagnie natio- 


prévoirait la partici- 
pation d'EDF à ie société exploitant 
la future usine Pechiney et donc aux 
dividendes. En contrepartie, EDF 
accorderait un - bon prix» du 
kilowati-heure pendant la période où 
elle dispose d’un excédent de cou- 
rant, grâce à son avance dans le pro- 
gramme aucléaire, et relèverait son 
tanf par la site, quand elle se trouve- 
rai en situation plus équilibrée. 







































































M. Pierre Mébaignerie, président 
är CDS, a, pour sa part, jngé 
taire général du RPR, «ne manque . - bonnes », jeudi sut France-lnter, 
pas d'air » lorsqu'il critique ce train - jes mesures adoptées par le conseil 
de mesures sociales, car. at-il pour- des miniswes. Îl & toutefois regretté 
suivi, «on ne peut pas dire que les . Que celtes.Ci « ne soient par Gccom- 
résultats [du précédent gouveme ouées d'une politique économique 
moi] ae K? mere er et fiscale en conformité avec les 
matière de créciion d'emploi. Dojiiques menées dûns les autres 
" al Lt Ava 
L'ancien ministre du bridge: pays européens ». 


ainsi commenté, 12 veille, le plan du 


Auparavant, le premier ministre a 
estimé que M. Alain Juppé, secré- 


gouvernement : « C'esi vend ef c'es 
e «C'est pluiët ‘homéopa- a : 
Pie ae leu du remède dé cheval Part radical, a, quant à lui, qualifié, 
donc nous avons besoin». are > 
détlaré au cours de son point me 
éresso hebdomadaire, en conclnsnt : que «les socialistes reconnaissent 
« Toutes ces mesures, même si cer- Enfin que l'on réglera le problème 
raines sont bonnes. ont un air de du chômage en faisant appel à 
déjé vu » 





Le réponse fournie par le marché 

à l'autre mesure de réduction du 
coût du travail risque d’être beau- 
. Coup plus incertaine. Le déplafonne- 
ment ‘et l'aboissement du taux de 


comme le voulañr, semble-t-il, 
M. Michel Charasse, ministre du 
budget, alors l'expérience perdait du 
même coup tont intérêt, toute 
valeur. H aurait &té impossible de 


savoir si une baisse du coût plobal de cotisations des allocations familiales 
le main-d'œuvre peu ifiée avait ne représentera qu'une éconmie 
déclenché "ny mouve- assez faible : 1,2 % de la masse sale. 


ment d'embauche. En d'autres 
termes, le marché, qui, sur ce point, 
peut seal dire où est le point d'équi- serait pay£ au-dessous du plafond, 
libre entre coût du travail et profits c'est-à-dire jusqu'à 10100 F par 
bilité, n'aurait pas fourni de signe, mois (à pariir de 13 000 F, le coût 
n'aurait pas apporté de réponse vala- du travail sera majoré pour la firme 
ble. du fait du déplafonnement). 


Le gain sera-t-il assez important 


5 éclencher un mouvement de 

Le nireau du SMIC Péntion d'emplois statistiquement 
en D décelable? C'est d'autant moins 
question probable que l'économie française a 
recommencé, depuis deux ans, à 


Le reproche qu'on peut adresser 
au gouvernement est d'une autre 
nature : la question posée au marché 
est-elle suffisamment claire? En ce loir distinguer dans no ruisseau ce 
qui concerne l'embauche d'un pre- qui vient de telle source où de telle 
mier salarié, oui, puisque le coût du autre. | 


val pue, lentreprengur sera . probable - 
uit de 35%. Le seul doute qu'on Cette non-réponse pra = 
isse avoir porte sur Ia durée de plutôt l'incertitude qui subsistera 
l'exonération : deux ans. Estelle suf- sur ce point — est regrettable car, à 
fisante pour inciter l'entrepreneur à _ l'évidence, la mesure qui vient d'être 
se décider ? C’est probablement une prise va dans fe bon sens. Le poids 
durée minimale dans la mesure où ü 
faut pop mois pour qe 
OU un ouvrier non 
soi formé et devienne efficace. Me ES 


ce point sont éloquentes. La 
seule raison qui ait empêché jusqu'à 
des allégements significatifs 

est leur coût exhorbiant pour 
l'Etat :.15 milliards une baisse 
d'un point Ce qu'on peut donc 
reprocher aë gouvernement est 
d'avoir un peu illé ses atouts en 
les éparpillanr Mieux aurait valu 
économiser quelques milliards en ne 
supprimant Pas le taux de TVA à 









ces «n'ont plus autant 
Pots LT BE dat où marne 
réflexion stratégique. « Les présidents 


marché. «Je ne veux pas faire de A viser trop d'objectifs à La fois, le 
Meccano, je réfléchirai avant d'agir, | risque est évidemment de n'en 
ca des mois », 2-1 atteindre aucun. Voulaït-on sérieuse- 


Enfin, M. Fauroux, interrogé sur les 
taie 4 assuré QU'« GUCURE SUCCESSION 
n'était) ouverte ». Re 


ment peser sur les coûts des bas 
salaires pour savoir s’ils constituent 


sur Le plan emploi du gouvernement. 
Entre 1970.et 1980, le pouvoir . 
d'achat du SMIC a progressé de 


« Il n'y a pas de raison que | 61 c'est-à-dire 
Ë 1 %, c'es nettement plus 


2 des m des PDG des | vite que celui du salaire horaire 
grandes entreprises iques] coïc- | ouvrier (+ 48%). De 1980 à 1988, 
CE Pre ee 
a t 
MAURUS. moins net mais s'est tout de même 
L’inflation en France : 
Hausse de 0,3% 
des prix en août 


Selon l'estimation 
rINSBE, l'indice de pe à fs 
ET ge: augmenté de 03% 
en août 3 glissemen: annuel, 
inflation Éoi- 


























Le voyages effecrués les vendredi, samedi, 
- . 25 mars. Pénälités en cas d'annulation. 
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2 pan Am US-SuperProg”estun 


.… véritable événement. Jamais Pan Am 
ne vous avait proposé de meilleures 
occasions pour partir aux États-Unis. 
.: “Pan Am US. Super Price” est une 


offre spéciale qui s’étend du 15 octobre 


1988 au 9 mars 1989 et qui vous permet 
de séjourner de 7 à 45 jours.en terri- 


“toire américaim. =... 


; Petit détail important, le nombre 
de sièges offerts à ce tarif est limité, 
aussi réservez vos places dès aujour- 

. hui . : -::. | 

Le Demain, .il sera peut-être trop 

-_ tard, alors contactez au plus tôt 

|: votre Agent dé Voyages ou Pan Am au 

‘(D42664545, l'Amérique à de si petits 
prix, cela ne se voit pas tous les jours. 


| Prix aller/retour au départ de Paris en 


S 
# pren 


dimanche. Les billets doivent être payés 7 jours avant le départ et dans les 48 heures suivant la rés 
Pour les autres conditions particulières de vente, contacter votre Agent de Voyages où Pan Am-au (1) 42 66 45 45. Tarifs sujets à l'appro- 


.-bation gouvernementale. Super Prix Pan Am pôur les U.S.A. 
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2990 F 

Boston 2990 F 
Aïlbany 3560 F 
Hartford/Springfield 3560 F 
Buffalo 3560 F 
Baltimore 3560 F 
Cleveland 3560 F 

* Cincinnati 3560F 
Detroit 3560 F 
Philadelphia 3560 F 
_Pittsburg — 3560 F 
Providence 3560 F 
Rochester 3560 F 
Syracuse 3560 F 
Washington, DC 3240 F 
.… Nashville : 3800 F 
‘Chicago 3800F 
.… Charlotte: 3800 F 
Indianapolis 3800 F 
Norfolk. 3800 F 
Raleigh/Durham 3800F 
Atlanta 4125F 
Austin 4125F 
Dallas/Ft. Worth. 405F 
Houston 4125F 
Miami 390} 
Minn/St. Paul 4105F 
New Orleans 405F 
Orlando 3990 F 
San Antonio 4105F 
Salt Lake City 405F 
Tampa/St. Pete 3990 F 
Los Angeles 4590 F 
San Diego 4590 F 
San Francisco 4590 F 
Honolulu 5420F 


ciesse économie. Offre valable du 15 octobre au 19 décembre 1988 et du 25 décembre 1988 aù 9 mars 1989. Supplément de prix pour les 


éservation. Pas de retour les 23, 24 et 
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SociaL 


FM. André Sainjon semblait 
dhcore en état de choc, lors de la 
cpnférence de presse qu'il a tenue lc 
jeudi 15 seprembre, une semaine 

rés avoir démissionné de ses fonc- 

s de secrétaire pénéral de la 
ération des travailleurs de la 
métallurgie CGT (le Monde du 

18 septembre). Comme étonné, et 
même très ébranlé, par sa propre 
shine, il à évoqué d'emblée la 

profonde els Ê qu'il 
éprouve. M. Sainjon a franchi le 

Rubicon. 11 sait à la CGT, ses 
atnis d'hier lui tourneront le dos 
dèmain. Mais il hésite encore à en 

les conséquences, à évoquer 
précisément l'ampleur de ses diver- 
gences. Comme si, en vidant son sac 
uhe bonne fois. Ü craignait de renier 
ck qu'il avait fait de sa vie jusqu'à 
abjourd'hui. 

\-Je ne partirai pas en guerre 

re da CGT>. at-il lancé, en 
ajoutant, comme pour se justifier : 

«Je suis ce que je suis grâce à la 
GGT-. Dans sa déclaration limi- 
uâire, comme dans ses réponses aux 

estions. il a balancé entre Ia criti- 
qhe et la fidélité. Ainsi, il a affirmé 
qu'il avait té «en parfait accord» 
atec les orientations du congrès de 
sä fédération en novembre 1986, 
qu'il était déjà en difficulté, ce 
grès ayant situé « les responsabi- 
lifés patronales er gouvernemen- 
takes et montré * l'apport décisif 
dès luttes ». Il a même souligné que 
“fa ligne de la CGT est bonne car 
chst une ligne de classe, de masse 
démocratique » 


83% 
en treize ans 


Fier de s'être engagé « rorale- 
ment - dans les lues de sa fédéra- 
tibn ces dernières années, en citant 
l'éxemple de Citroën-Aulnay, il a 

me souhaité que ses amis restent 
dans sa fédération et que celle-ci 
surmonte ses difficultés (1). H a 

lu aussi rester soigneusement sur 
ss syndical, en-précisant qu'il 
Li 
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wait pas l'intention de démission- 


ner du comité central du PCF. Il 
s'est même refusé à opposer “acrion 
de masse et action coup de poing» 
et, interrogé sur son apparente tié-, 
deur dans la défense des = dix» de 
RenaultBillancourt, il a donné rai- 
son à la CGT tout en rappelant 
qu'elle devait «tenir compte des 
autres revendications ». 

M. Sainjon ne voulait plus être 
« un obsracle ». Mis en minorité à la 
tête de son propre fédération, il 
avait le choix entre se soumettre on 
partir. El est parti. De telles pru- 
dences de langage n'ont pas empé- 
ché M. Sainjon d'évoquer, en gros, 
ses difficultés. En mai dernier, a-t-il 
révélé, il avait présenté un rapport 
au comité exécutif, qui « #'a été 
discuté », sur la chute des effectifs 
de sa fédération : — 83% en treize 
ans! Le nombre de iqués actifs 
est tombé de 423000 en 1974 à 
74000 en 1987 (auxquels il fant 
ajouier près de 20000 retraités). 
Parmi les fédérations de La CGT, la 
métallurgie s'est vu ravir la 
mière place par l'énergie... Une 
chute qu'il explique par la perte de 
dizaines de milliers d'emplois, mais 
aussi par le “décalage imporiant 
entre l'appareil fédéral et la réalité 
vécue de nos militants dans les syn- 
dicazs d'entreprises ». 

Face à cette situation, M. Sainjon 
a proposé, en vain, «un renforce- 
ment du travail collectif» et La 
convacation d’une + conférence 
nationale des syndicats de la métalt- 
durgie afin (.…) qu'ils puissent 
exprimer leurs besoins quant à 
l'outil fédéral qu'il leur faur ». Pro- 
positions de reconquête syndicale 
qui ont échoué sur les récifs du 
débat imterne. «L'examen de le 
situation, a-t-il indiqué, fait au 
secrétariar, au u €! comilé 
exécurif fédéral en juin dernier à 
mis en avant des critiques graves à 
mon égard quant à mon activité, 
mes méthodes de direction et sur- 
tout mon dépassement politique. 
Celles-ci sont, à mon avis, l'aboutis- 
sement d'une dégradation des rap- 
ports à l'intérieur même de l'organi- 
sation, appuyée par une longue 


5° Foire 


! Sur 21 000 nx d’exposition 





Après sa démission du secrétariat général de la métallurgie CGT 
La «déchirure » de M. Saïnjon 


l'adversaire, mais relpée malheu- 
reusemem au sein de.l'organisa- 
tion». Il a parlé de « propos durs, 
inadmissibles », en fige les 
campagnes visant à faire passer 
pour +sociai-démocrate ou rénova- 
leur »… 


Le 15 septembre, au matin, 
M. Krasucki avait à Europe 1. fait 
part de ses regrets : «Je n'aime pas 
Fe es en Cela re Fd 

pas plaisir. Je suis personnelle- 
ment peiné». Le secrétaire général 
de la CGT, dont le départ au 
congrès confédéral de mai 1989 est 
de plus eu plus probable, n’a en cfict 
rien à gagner de la démission de 
M. Sainjon. Mais M. Krasucki avait 
déploré que M. Saïnjon ait démis- 


congrès de la métallurgie. Personne 
ne peut.nier les oppositions que j'ai 
rencontrées à l'époque. Si Henri me 
reproche de ne pas avoir discuté 
avec lui avant de prendre ma déci- 
sion, c'est parce que, peut-être à 
tort, je suis. pleinement responsable 
de mon acte et que je ne voulais pas 
engager l'organisation. » 
Malhevreux de s’en aller, malhen- 
reux de constater les < importantes 
différences de vues » qui sont appa- 
rues dans sa fédération «dans la 
pratique syndicale, dans la concep- 
tion et Les méthodes de travail, dans 
da conduite des luttes», M. Sainjon 
se raccroche à ses espoirs déçus : 
« Ce n'est qu'avec les militants, sans 
exception, avec toutes leurs sensibi- 
lités et leurs opinions diverses que 
la CGT aura les ressources nëces- 
Saires pour que le syndicalisme de 
masse et de classe se renforce ». 


MICHEL NOBLECOURT. 





{1) Lors de la réunion du comité 
exécutif de la métallurgie, ie 16 septem- 
bre, qui doit élire M. Jean Demaison au 
secrétariat général, M. Bernard 
Menurt, le dernier proche de M. Sain- 
jon au secrétariat (sept membres}, doit 
démissionner. 


PALAIS DES EXPOSITIONS 


du 10 au 22 octobre 19838 


de la Production 
Nationale 


tous les produits et services 
algériens à l’exportation 


ONAFEX : Palais des Expositions 


Pins Maritimes — El Mohammadia ALGER 
Tél. : 76-31-00-04 Telex 64 212 


Le Conseil économique et la réforme de la Sécurité sociale 


Le projet d’avis de M. Chotard risque d’être rejeté 


projet d'avis du Conseil désaccords sur les prestations CONCEr- plus loin sans risquer de perdre le son 
DRE) a nées). - a der as Qo Ra a de 
écurif social rédigé par MNT De même y at-il CGT excepté, ün | concessions (par en FO as 
cenain consensus sur l'idée de mieuX que tonte baisse des cotisations vieil- 
fixer les responsabilités respectives de 

gestion su rime général (avec quel- proportion sur la part 
cotisations et des prestations définies _ quent déjà de le rendre contra 


section des affaires sociales du CES, a 
fait apparaître en effet de vives crid- 
ques sur le texte du rapporteur, dont 


Frédnctibles où des inquié top Perl'Etst). l i Mais les œrdiqus ne sont us de 
fortes pour nc pes aboutir à des votes Pourtant. le projet d'avis risque fat Li gs CNPÉ avant des discussions 
d'être rojeté : il ajourd'hi ec le gonvernement et Suriout, à peu 


Farm Les sujets de clisag Le plus merde tie dire de distance de congrês décisifs et du 
Some P Re de 02 cuis l'apthe de 
Ta DS nano PM PS promalté ques À mou me 
demander une baisse des cotisations des 

x 1 C J entreprises. 

Dem errogmnneg Dp 7 P ue D orme fr 
NS 
problème de l'ensemble des régimes de 3. 
rer, don le défie va ge | Je consensus sur le nucléaire 


n'existe plus 






Taux d'accord ou de désaccord avec la poñtique nuciéaire civie 
























financé par un prélèvement à La source 
sur tous les revenus, qui est contestée. 
La FEN, la CFDT et la Mutualité esti- 
ment en Outre qu'il faut dans l'aide aux 
familles tenir compte de la fiscalité, et 
ea particulier du « quotient familial ». 

Enfin, le relèvement jusqu'à 5.15% 
Deer mecs | Lente 
tement par ia CGT. mais par FO qui a 1981 1962 1963 1984 1965 1966 mefi9u7 1967 melt968 
Énre qu'un al crea eh Année d'enquête lautomne si non précisé) 
les revenus, aboutirait à faire payer les 
retraités deux fois. Beaucoup de mem- 
bres du CES, y compris parmi les syn- 
dicalistes, acceptent un Fa Û 
cette cotisation, mais ils soubaitent 

. . trophe de Tchemobyi 
semer Lise eme -ge 1986. Comme le montre l'enquête proportions se sont en 1388 inver- 
Le effectuée tous les ans depuis.1951  séer : les opposants au nucléaire . 

tee par la CREDOC pour la direction sont désormais nettement_plus 

C'est un'des paradoxes du débat. Il générale de l'énergie” et ‘des - nombreux (49 %} que ses partisans ‘ 
n'y a pas, si Pon excepte le cas de la | matières promêres du ministère de 143%) : É 

, qui mène depus le départ un l'indusuie (1), la proportion de Fran- ".. 

combat sans faille contre tous les mers mant » "a ie 
aspects du projet d'avis, d'oppositions accord  poftique de déve- Enquête cffocteéo en mai | 
Biébales. ALL 'lée d'établir Un préiè- loppement de l'énergie nuciéaire, eut den écrin de 2 000 per 
vement sur tous les revenus est admise a  prmlr pe à soones représentatives de ln popalabon 
par la plupart des organisations syndi- jequ'en 1965, 'a cessé depuis françaie  ". _ 
cales, naïs le désaccort persiste sur sa 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION … 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATIONS {SAPAR) 
Obligations 7 % septembre 1386 * 
- Les intérêts courus du 22 septembre 1987 au 21 septembre 1988 seront - 
bles, à partir du 22 septembre 1968, à raison de 315 F titre de 5 000 F, aprés une 
retenue à le source donnent droit à ea avoir fiscal de 35 F (montant brut : 350 F). 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le at Hbérataire 
de 52,47 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1% sur lintérèt beat 
ae ee ce cas mt 7 FPS Pre En OS 
retenues ne concernent pes les personnes visées au IL: Tarticle 125 A du Code 
général des impôts. £ ere 
Ce pe as es eee M PP moe ED), le 
: Fatére É au crédi bénéficiai ë 
disire habilité choisi par lus. E Se res 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE — Obligations 10,30 % 1978 


Les intérêts courus du 25 septembre 1987 au 24 septembre 198$ seront paya- 
bles, à partir du 25 septembre 1988 à raïson de 185,40 F par titre de 2 000 F contre 
détachement dn coupon n° 10 où extampillage du certificat nominatif, après nue 
retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 20,60 F (montant brut : 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le ment Rbératoï: 
de 30,88 F auquel s'ajouteront des doux rereanes de 1 # caieulées sur line ss 
Es rotcoate ne oser 1er renom visées au It de latte 123 A Éd 

pas les personnes aù 

nas e 125 À du 

compter même date, les 39 699 obligations comprises dans la série 
auméros 169 718 à 212.459, sorts an Grago du 2 juillet 1988, csseran de anne 
intérèt et seront remboursables à 2 000 F, Coupon n° 11 an 25 septembre 1985 atia- 


1981 : 1 à 3233 et 493 036 à. 500 00Û: 1982 : 309 587 à 320 609: 1983 : 

A2 93 À 14 069 1984: 286 QD à 29 AIO 185 272 575 à 286000 299 1 
: 1986 : 309 508 à 309 a 345 629 ; 1987 : 

ZI 514 et 301 307 à 309 507 et 345 IS 300 à ET M ERMITR 


Le paiement des ale F 








d'administration a 
40 voix sur 49 suffi pour 
M. Bergeron, contre 5 voix à 
in Guichard (CGT) et 4 bulk 
letins blancs. C'est la huitième fois 
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tout 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE | 


G du certificat nominatif, après 

es nn eee DR Os LL E Caemsent bent: LIST), 
cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément Ibératoire 

de 16,49 F auquel s’ajouteront les deux reteauss de 1 & calculées sur PHRRÉREL brut, 

See des contributions sociales, soit 220 F, fakaat ressortir un net de 8031 F. 

2 tes ne coca pas pass née LI de aie L2SÀ du Code 

à tirages antérieurs : | 
CS EN ANT Ra 

jrres ont 646 dématériatisés (article ÉnE Rae do 

eù décret n° 83.259 du 2 mai 1983), le mourant des MAS pes ob DE 


S CHANCES ‘DE 
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FINANCES 
Les projets de-M. Bérégovoy La fiscalité dans les DOM-TOM 


PR eh opens | L’octroi de mer, un impôt installé 
“pourront acquérir | dans l’illégalité depuis un siècle 
des créances bancaires 















« L'imovation financière SANT-DENS 1e remet pas en cause ce droit 
._ l'ordre du jour ls déclaré, jeudi (la Réunion} dec pre Kera ue 
5 sepembre à Paris, M Pic | de notre correspondant i Cour de cassation en 
1868 et 1885. 
3 è ; E 


des fmances et du budget, à l'issue Un four réani à m L 
LL blée pl rire de l'Assacie. vient de une plainte inédite 1982 confirment son existence et 
prises, VAFTE. Comme pour soute- devant Je tri de Saint-Denis. Il 
air son lé ministre d'Etat a réclame lus de 44000 F aux tion assis sur les importations 
son intention de t2 | douanes, l'équivalent de la taxe entrant dans les départements 
Assemblée noiosale die | d'octroi qu'ils dû payer pour impor- d'outre-mer. Le dossier n'est 

ce 
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«devant ù . 
à la fin de l'année », des textes ter d'Europe mne voi pas nouveau, ‘et 1ous les gouverne Us ES DLL 7/2 LR 
me che ciao de pere | Ceci iles eeestan SSL LL 277 ge 
crisation di vraisemblablement PA la Cour 
trton de green | eatonnle de ne GE péai CN € scie RUN 2 
lundi 12 septembre)... mr nes pere l'octroi de mer est un sujet brûlant, ESS | SR NN É LÉ LL 
Certains organismes de place- tiel des relations économiques Cette taxe s'applique avec des coef- SES SS ie 5 CL 
ment Colletifs en van me entre la Gommennaté européenne et ficeuts différent suivant le nature = ed EX NUIT Le | 
re ne M ene ones NOEL À 
CE RIZ | 
Er | SN SE | 
Re Bros Sup ee | rés ë INK UP 2 s 
ger l'épargnant, encourager la | Lénes les recettes financières que 4 re \t17/ P 
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la taxe, Elle est assise en effet sur le 
coût assurance-fret de le marchan- 










de finances 1989, La suppres- . l'Hexagone  dence le 
Sea de ln ture sur les encours ban terres lointai ; 


NT 


RSNUUU 72 


| 
, 
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été publié. La Constitution de 1958 
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Bécessité d'aider Le production 


ALIX DLUJOUD. 










DU 13 AU 19 SEPTEMBRE À LA GRANDE CASCADE DU BOIS DE 
BOULOGNE. DE 10H À 19H, VENEZ DÉCOUVRIR 

ÉT ESSAYER LES 13 VERSIONS DE LA NOU- 
VELLE RENAULT 25, 


| s1 VOUS SOUHAITEZ, PRENDRE RENDEZ-VOUS 
POUR UN ESSAI, TÉLÉPHONEZ AU NUMÉRO 
VERT : 05 25 19 89, l | 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4530 
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LVMH : une longueur d’avance 
pour M. Bernard Arnault 


Nouvelle étape dans la «lutte 
courtoise- qui MM. Ber- 
rard Arnault et Henri Racamier 
pour la prise de pouvoir chez 
LVMH (Louis-Vuition- 
Moët-Hennessy). Dans un bref com. 
muniqué, le fringant président de la 
Financière Agacbe indiquait, jeudi 
soir, que son groupe détenait “au 
15 septembre 1988 près de 32% du 
capital actuel de la société LVMH 
et, en tenant compte des obligations 
convertibles et des bons de souscrip- 
tion, potentiellement 37,4% du 
capital après totale dilution =. 

Avant la publication officielle de 
cette information, M. Bernard 
Arnault avait tenu à prévenir per- 
sounellement son rival M. Henri 
Racamier, Le président du comité 
stratégique de LVMH, selon ses pro- 
ches, se déclarait alors très 
ser », Mais nul doute que les 

eux protagonistes ne vont pas en 
rester ià. L'objectif de M. Bernard 
Arnault est d'apparaître comme le 
véritable maître de ce groupe de 
fuxe. Pour cela. il lui faut, avec son 
allié britamnique Guinness, afficher 
sa prépondérance sur les autres 
actionnaires. 


D'ores et déjà le président d'Aga- 
che est assuré d'avoir rapidement la 
minorité de blocage (33.3 %) tout 
comme  vraisemblablement 
M. Racamier et le clan Vuitton au 
travers notamment de la firme VIG. 
Aussi une nouvelle course-poursuite 
pourrait-elle s'engager, cette fois-ci 
pour la prise de contrôle et donc 
l'obtention de 51% des actions de 
LVMH. M. Arnault aurait pour 
l'instant une légère avance. Cepen- 
dant. le clan Vuitton préfère rester 
discret, en se bornant à se limiter 
aux 24% connus fin juillet. qui, 
compte ténu des droits de vote dou- 
tie. représentent 30 à 31% du capi- 


Reste à connaître l'attitude d'un 
autre groupe d'actionnaires, rassem- 
blant les familles Hennessy et Chan- 
don notamment. soit plus de 
250 personnes. Ensemble. elles pos- 
sédent 14% du capital, qui, avec les 
droits de vote double, atteignent 
22%. Une partie de la répanse sera 
fournie, jeudi 22 septembre, lors de 
l'assemblée générale ex! nai 
qui décidera du changement de sta- 
cts de la firme. 


2. G. 





Les AGF créent 
une filiale internationale 


La compagnie nationalisée Assu- 
rances générales de France (AGF), 
troisième assureur français derrière 
f'UAP et le groupe privé Axa-Midi, 
va créer une e internationale 
pour ec ps Re nn 
paricipations l'étranger. En A 
le chiffre d'affaires de cette filiale 
sera d'environ 6 milliards de francs 
(20 # de celui de la maison mère), 
avec un bénéfice de 122 millions de 
francs. Elle sera présidée par 
M. Michel Al du 
et dirigée a Ë Jean-Daniel 
Le Franc. capital s'élèvera à 
3 milliards de francs. Ses principales 
activités se situent en Espagne 
{numéro un des français), en 
Srande-Bretagne. en Belgique et au 


La fusion avec le GAN : 
« pas à l’ordre du jour » 


La création de cette filiale a 
manifestement pour but de permet- 
tre, le cas échéant, l'échange de par- 
ticipations croisées avec des pes 

rs, comme va le faire la 
filiale internationale de l'UAP avec 
la compagnie britannique Sun Life. 

Le projet de rapprochement entre 
les Assurances générales de France 





La COB dénonce 


un 


La Commission des opérations de 
Bourse (COB) vient de mettre en 
garde les épargnants contre les 

é d'une société étran- 
gère, Interstate Investments, qui 
propose notamment des titres d'une 
société, California and Southern 
Development Corporation, inconnue 
aux Etats-Unis. : h 

Les os torse on &é 
saisies laintes d'épargnants aux- 
quels a A ë, par voie de cir- 
culaires envoyées sous pli fermé, un 
abonnement à un bulletin de 
conseils financiers {nversiate Pers- 
pective. Cette firme propose de 
gérer des euilles ou de sous- 
crire des titres de sociétés étrangères 
qui n'existent pas. 








(AGF), présidées par M. Michel 
Albert, et le Groupe des assurances 
nationales (GAN) de son homaolo- 
gue M. François Heïlbronner, qui 
était le scénario le plus vraisembla- 
ble de fusion dans le secteur nationa- 
lisé de l'assurance «n'est pas à 
d'ordre du jour - a affirmé le 15 sep- 
tembre M. Pierre Bérégovoy à 
l'occasion de son point de presse. 

Dans l'entourage du ministre de 
l'économie, on précise qu'à l'avenir 
les alliances devraient piutôt lier des 
compagnies d'assurances à des éta- 
blissements bancaires, voire à des 
sociétés étrangères, allusion à 
l'accord que vient de passer l'UAP 
avec le britannique Sun Life. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CHARGEURS S.A. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
ROUDIÈRE 


Les conseils d'administration des 
deux sociétés ont décidé de soumenvre à 
leurs actionnaires. avant la fin de 
l'année ca cours, un projet d'absorption 

r hargeurs le la Com, 
Fraser Roudière, a Niale à 91.7 %. 

Pour les assister dans la détermina- 
tion de la parité d'échange, les deux 
sociétés ont fait appel à des experts : le 
cabiner Robert Mazars à Paris pour 
Chargeurs S.A. et le cabinet Belou, 
Malissard et associés à Toulouse pour la 
“ère Roudie 





Compagnie Fi 

La parité d'échange sera portée à la 
connaissance des actionnaires au Cours 
de la seconde quinzaine du mois d'octo- 
bre, dès qu'elle aura été arrètée par les 
conseils d'administration. 

A l'occasion de celte opération, Le 
conseil d'administration de Char- 


aux actionnaires l'absorption de diverses 
filiales financières dont le capital est 
presque en totalité contrôlé par la 
société absorbante. L'ensemble de ces 
opérations ne devrait entraîner qu'une 
augmentation faible du capital de Char- 
geurs S.A. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 


zx COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 
Dans sa séance du 14 septembre 1988, le conseil d'administration du Comptoir 


des Entrepreneurs, réuni sous la présidence de M Paule Dufour, a pris connais. 
sance de l'activité et des résultats du premier semestre de l'exercice, 


L'encours global 
Liards de francs, contre 88,5 milliards 
de 0,7%. 


des prèts gérés par CDE au 30 juin 1988 arteignait 89,1 mi 
de francs au 30 juin 1987, soit une progression 


Ceue croissance ralentie résulte uniquement de la diminution d'activité du sec- 
teur des prèts aidés par l'Etat, ainsi que d'un important volume de remboursements 
anticipés ; en revanche, en ce qui concerne le secteur privé, le niveau d'activité est 
resté élevé (+ 29 % de crédits nouveaux), entrainant une augmentation de l'encours 


de 10,4 % en un semestre. 


Par rapport au premier semestre de 1987, les produits de gestion ugmenté 
de 9,9 % et l'ensemble des dépenses de gestion de 6,1 %. Sr 
Dans ce dernier poste, les frais de personnel n'augmentent que de 2,8 % d'une 
période à l'autre ; l'évolution por imptane des autres frais traduit l'impact positif 
ces 


des dépenses d'investissements 


constatées et les sk 


td por 
à 113,7 millions de francs, contre 98,9 millions de francs pour le premier 
1987. Cette augmentation d’une période à l'autre prend en compte la couverture de, 


conteniienses. 


deruières années par La société pour assu- 


pour créances douteuses ont Été arrêtées 
semestre 


risques en secteur public, ainsi qu’un apurement plus rapide de certaines affaires 


Le résultat courant de gestion, arrêté après imputation des et is 
ressort à 26,3 millions de francs pour le premier snesre 1988, contre 177 millions 
de francs pour le premier semestre 1987, soit unc augmentation de 48,6 %. 

Ea prenant en compte un montant exceptionnel de 116,5 millions de francs cor- 
respondant à des plus-values réalisées à la suite de ventes d'immeubles, le résultat 
provisoire avant impôt au 30 juin 1988 s'établit à 138,8 millions de francs, contre 
17,9 millions de francs au 30 juin 1987, Ces plus-values sont desiinées à accroître 
dans des proportions importantes les fonds propres de la société. 

Elles compléteront, au moment de l'affectation des résaltats, les capitaux pro- 


pres que le Comptoir des En! 


vient de se procurer grâce à l'augmentation 


FT an capital social qui poners de 2UPT allons de foné 30 7 elllions de 


Les perspectives pour l'ensemble de l'exercice restent bonnes, dans la mesure 
cù la forte croissance des crédits nouveaux du secteur concurrentiel fait plus que 
la baisse d'activité du secteur public et le voleme important de rembour- 


Sements anticipés dans les deux secteurs. 


Par ailleurs, la bonne maris des charges de gestion. les conditions favorables 


conformes aux prévisions. 


de financement et La poursuite d'un imporiant pi 
devraient conduire, 





me de restructuration des 


FOgramnI 
pour l'annéc 1988, à des résultats 


Marchés financiers 
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LONDRES, 15septamère À TOKYO, 165 # 
Nouvelle avance Progression 
En dépit d'une réduction des Close jeudi en raison d'une 
vers la fin de la séance, la fête nationale, la Bourse de 
se de Londres a encore amé- a donc pris acte, ver- 
lioré ses positions, un des 
actif, L lie des 
cent valeurs AR ras. Ÿe 
Fear débuté sur es chapeaux 
de roue, après la sensible hausse de | Nikkeï n'a progressé que de 





Wall Sircet la veille, qui sajuait Ja 
forte réduction du déficit commer- 
cial des Etats-Unis en juillet. 
D'assez importantes prises de 
‘bénéfice ont. par la suite, pesé sur le 
marché, mais Ja publication de bons 
Das « some à eds. 
æ soutenu 
Les dernières ë i 


60,71 qe soit æ, à 
27 866.38. Mercredi, cet indice 
était en hausse de 11,5 points. 
Quelques investisseurs institu- 
tionnels sont revenus sur le mar- 










ques, qui mettent en ane | octobre, après le début de la 
à nouvelle année fiscale. Les 
des actions de la chimie, l'électricité 


et les métaux non ferreux 
étaient Baisse des 











taient les spécialistes. 

Aux pétrolières, Enterprise Où a 
poursuivi son ascension, gagnant 
encore LS points à 657. Hausse nota- 
ble aux loisirs à Rae de ren 

lesquelles le groupe Grand 
Metropolitan aurait cédé pour près 
de 2 milliards de livres Ly chaîne 
d'hôtels Intercontinental à un fond 
d'investissement américain. Forte 























FAITS ET RÉSULTATS 


© Contrat à terme sur le CAC 40: . © Cidem fance mme OPA sur 26% 
cotation à la criée à la mi-octobre, — des Tales de Luzennc. — La Cidem, 
Les transactions sur le marché à la filiale commune de Kuwaït Foreign 
criée à la Bourse de Paris sur un Trading b 
contrat à terme sur l'indice boursier 
CAC 40 débuteront dès la mi-octobre. cherche à contrôler les Taics de Luze- 
La cotation aura leu soi 





courroies oral le japonais 
son chiffre d'affaires dans ce secteur, _ l0kin A l'issue de l'enquête, confiée à 
pour le porter à 800 millions de shil- Me Philippor. administrateur 

lings (400 millions de francs). Le SAT pouvelle x 
Pl prrqies pe delle se tiendra le 29 septembre prochain. 
d'Argenteuil (deux cent soixame sala- Courrèges, 
riés) avec ses activités annexes (dis- conflit depuis plus de deux ans avec le 
wibution, recherche, vente). Le 
groupe Semperit (trois mille salariés, 
1,3 milliard de francs de chiffre 


















tiques. La division de preumati- 
ques de Semperit, autrefois fleuron de 
la société, a été vendue au groupe alle- 
mand Continental, mais les pneus pro- 
duits en Autriche sont Loujours com- 
emercialisés sous leur nom d'origine, 

















fin de matinée par une grande banque 
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Marché des options négociables 
le 15 septembre 1988 


Nombre de contrats : 13 024. 


OPHONS D'ACHAT | OPTIONS DE VÉNTÉ 
exercice [Septenre | Décenbre | Septembre | Décembre | 
[demie | demier | deuer | demi | 


Dollar : 6,3815F # 


svoir ouvert à 133,65 yens, 1 2 
clôturé La journée à 133,76 vens, 
contre 133,45 mercredi, la 
place nippone était fermée jeudi. 
A Paris, au fixing, la devise 
américaine reculait légèremen 
revenant à 6,3815 F, contre 
6,3820 F au fixing de la veille. 
FRANCFORT  I5p  16sep 
Doller (DM) .. 13748 1873 
TOKYO 15#p.  J6spt 
Dollar {en yens) .. Clos 133% 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
Paris (16sepL). .... TUWIYHS 
New-York (15 sept.). 








Comsouo | we | max |. 
ED 6310] 4 - 25 | _- 
S2085 Sa | 16 - M |-2% A 
as 41568] + 91 + 109 |+ 215 + 245 
+ Go + +18 +10 
+ 4 + S1|+ 18 + 19 
+ 10 + 80 + 90 + 20 
sscnmns +18 +164 |+295 +32 
— 200 — 165 }- 345 — 305 
eo. — 38 - 38 |- 89 — 735 





cours pratiqués sur le marché 





s 
5 914 s 12 





PARIS ONSEE, base 100: 31-12-87) 
: lsept  15sept. 

Valeurs françaises .. 126,7 1268 
Valeurs étrangères . 117,1 1184 
(Sb£, base 100: 31-12-81] 
Indicegénéral CAC . 3582 3654 
(St, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 ..1369,75 136481 


NEW-YORK findice Dow Jones) 


lésept. 15sepe 
Industrielles ....2100,64 209228 


LONDRES {indice « Financial Times:3} 
lésept, 


165epe. 


“Nilccer DonJous … 2780867 2786638 


Indice général ... 214673 215082 
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€ imerbancaire des dovises nous sont indiqués ca 
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Marchés financiers | : 
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paix dans le Golfe. 
GLa campagne du piébis- 






La visite de M. Roland Dumas en Tchécoslovaquie 


La nouvelle Ostpolitik française 
au banc d’essai 





PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 


Ce n'est pas la première fois que 
f'on parle de la nécessité de revitali- 
ser les refauions de la France avec les 
pays de l'Europe socialiste. C'est 
dans cet esprit que M. Mitterrand, 
commençant, il est vrai, par Le plus 
facile, s'était rendu en Hongrie en 
1982. 

M. Dumas, lui-même, ne disait 

autre chose lorsqu'en mai 1985, 
après dix-neuf ans de bouderies de la 
diplomatie française, il se rendit à 
Prague, où il revient aujourd'hui. 
Mais il le disait différemment. Des 
propos 1enus jeudi 35 septembre 
dans la capitale tchécoslovaque par 
le ministre des affaires étrangères, il 
ressort à [a fois un constat d'échec et 
de carence et le souci manifeste de 
s'y prendre autrement pour donner à 
ce discours récurrent. mais jusque-là 
infructueux de la France, une crédi- 
bitiré nouvelle. 

Le constat, c'est que, comme l'a 
dit sans détour M. Roland Dumas 
lors de la réception donnée jeudi soir 
à l'ambassade de France - {à où 
nous avions des intérêts majeurs, 
nous avons été supplantés par 
d'autres. D'autres ont occupé le ter- 
rain, el NOUS ROUS SONUNIES FEIrOUVÉS 
avec nos souvenirs historiques mais 
avec un recuf de l'enseignement du 
français et un recul des échanges 
(.…) ». « Quand je vois, ajoutait-il 
un peu plus tard, les réalisations de 
l'Allemagne ou mème de l'Italie 
dans ce pays, je me dis que quelque 
chase ne va pas, » 

La remarque vaudrait aussi pour 
d'autres pays socialistes, car le dyna- 
misme des PME italiennes a eu rai- 
son, ces dernières années sur les 
marchés de l'Est, d'obstacles smruc- 
turels que les milieux économiques 
français ont tendance à tenir pour 
infranchissabies. Car une politique 
inspirée d'abord par le réalisme a 

is à l'Allemagne de devenir 
interlocuteur privilégié de ces pays 
en Occident er, de loïn, leur premier 
partesaire, tandis que la Fran 
prise au piège d'une approche très 
idéologique de ses rapports avec 
l'Europe de l'Est, restait le plus sou- 
vent prudente, hésitante, réticente. 

Alors, si l'on affirme aujourd’hui 
à Paris pouvoir repartir d'un pas 
plus alerte, est-ce parce que le 
France a changé ou parce que le 
monde a changé ? Les deux, si l'on 
en juge par les propos de M. Dumss. 
il a insisté, notamment dans ses 
entretiens avec son homologue, 
M. Chnoupek, sur les possibilités de 
résolution des conflits et de dialogue 
ouvert que recèle le nouvel état des 
relations Est-Ouest. 

Dans le compte rednu qu'il a fait, 
jeudi soir, de ses rencontres de Ia 
journée avec les responsables 1ché- 
coslovaques, il a ostensiblement pri 
vilégié ce qui manifeste de leur part 
une volonté de changements et a 
particulièrement insisté sur sa 
conversation avec Le premier minis- 





Décès du général Lauris Norstad 
ancien commandant en chef des forces de l'OTAN 


Le général Lauris Norstad, 
commandant en chef des forces 
de l'OTAN de 1956 à 1962, est 
décèdé à l'hôpital de Tucson, en 
Arizona, le lundi 12 septembre, 
à l'âge de quatre-viagt-un ans. 


Le général Norstad avait su 
gagner à la fois l'estime des Euro- 
péens et le respect du président Ken- 
nedy en agissant avec beaucoup de 
doigté lors de la crise de Berlin en 
1961. Appartenant à la race des 






Début des négociations 
dans la fonction publique 
le 4 octobre 


Le ministre de la Fonction publi- 
que, Michel Durafour, va entamer 
les négociations salariales avec les 
organisations de fonction- 
naires Le 4 octobre à 15 h 30. 

Selon ce qui avait été annoncé le 
24 août par le gouvernement, ces 
négociations porteront sur les deux 
années 1988-1989 ei concerneront 
également le formation des fonction- 
fonction . bi : sons dre 

publique. Pour l’année 
1988, les safaires dans la fonction 
publique ont &té augmentés de 1 % 
mr 1% au 1e septem- 


et les négociations pour ia | 10Les centristes réaffrment cyclone Gilbert. 


cite au Chili. — M. Prouteau quite l'Elysée. des Jeux oiympiques. des charges », 
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protestez pas, je sais ce que je je suis tout contre, c'est 
dis. J'ai vos lettres. Des letues pas le problème. Ce qui 
de colère étrangiée: pourquoi -m'iiquiète, en l'occurence, c'est 
elle s'appelle Ariane et pas . Ge test : comment savoir Si vous 
Albert, la fusée-miracie ? Pour-  n'êtas pes cons, les hommes. 
quoi à s'appelle Gübert et pas Hépondez aux questions ci- 
Georgette, le cyclons- dessous. Votre animal préféré : 
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M. Gorbatchey propose 
de faire du radar de Krasnoïarsk 
un « centre de coopération 
internationale » pour l’espace 


Dans un discours prononcé, ven- Celui-ci s'était aJors dit prêt à 
dredi 16 septembre, à Krasnoiarsk, démonter le radar de Krasnoïarsk, 
M. Gorbatchev a de “créer mais à la condition que Washington 
‘sur Le base du radar de Krasnoiarsk s'engage à s'en tenir à une interpre- 
de é tation «sicte» du traité ABM, 
tion internationale pour l'utilisation empêchant tout essai du bouclier 
de l'espace à des fins pacifiques ». spatial souhaité par M. Reagan dans 
Selon le numéro un du PC soviéti- ke cadre de son initiative de défense 
que, dont les propos ont été rap- stratégique (IDS)- 
l'agence Tass, ce radar 
serait mis à la disposition de 
l'agence spatiale mondiale dont cer- Vers un sommet 
tains pays ont la création is ee 
sous l'égide de l'ONU, et Moscou soviéto-chinois 
est prêt à « consulter les scientift- 
ques de sous Îes pays qui manifesté Traïtant plus spécifiquement des 
ront de l'intérêt pour ce projet ». questions de l'Éxirér ent et du 
“ notre inquie- Pacifique, M. tchev a 
alS. de Poe rs piques du oc « normalisation totale - des 
oder de Krasnoiersk, à ajouté  relahions entre Y'URSS et la Chine 
M, Gorbatchev. Cependant, nos  CLSESt déclaré prêt, dans cette pers- 
inquiétudes à nous à propos de la pe « à commencer sans délai 
Drstruction de radars américains … les Préparatifs d'un sommet » entré 
au Groenland er en Grande- lui-même et M. Deng 
Bretagne sont toujours là. Les Spé- Le dirigeant soviétique a, d'antre 
cialistes déclarent qu'ils constituent part, énuméré sept mesures propres, 
une violation directe du traité ABM selon lui, « à faire avancer la cause 
{sur la défense antimissile). Nous de la sécurité en Asie ». DÉjà envisa- 
attendons qu'en réponse à nore  gées sous des formes moins précises 
nouvelle initiative Washington dans des interventions antérieures — 
prerme les mesures nécessaires. » _… le Re je re rbat- 
M. Goratchev réagit ainsi à da ©hev à Viadivostok le 28 juillet 
déciaration de Washington, le 1986, — Are prévoient 
41 août dernier (le Monde du 25ep-  TOtmenr tn SE, armements 
tembre) qui faisait dépendre l'éven- nucléaires soviétiques dans fa 
re) QU SE Gun cocon eur les région. des discussions malin 
armements stratégiques d’un rsles pour diminuer le niveau des 
lement de Frastallation de forces navales et aériennes et lite 
Krasuoïarsk jugée incompatible leurs activités. Si les Etats-Unis 
avec le traité ABM. ll ne dit pas si acceptent l'élimination de leurs 
mes Anne VESEs aux es l'Unice soit 
: tique sera prête, dit encore Or= 
DR En Groias Een Greg baichev, à renoncer à sa base de 
Eemarion du redar sibérien Ca Raul eu Victnam. 
Mais sa prise de position marque un L'Union soviétique propose enfin 
assauplissement porn de discuter un mécanisme de négo- 
avait dé anmoucS . Karpov, le  ciation sur le sécurité de la région 
responsable du Yésannement au Asie-Pacifique, 
bie d ie-Pacifi la discussion 
ministère soviétique des affaires vant commencer entre TURSS, k 
étrangères, au printemps 













tre, M. Strougal, tenu pour le réfor- 
mateur de l'équipe dirigeante. « On 
sent un changement dans les com- 
portements, dans les esprits =, a dit 
M. Dumss, faisant la comparaison 
avec sa précédente visite à Prague, il 
y a trois ans. «J'ai pu parler de 
1968 sans que les visages se fer- 
men ». 

D en a, semble-t-il, parlé plutôt 
avec M. Sirougal qu'avec 
M. Chnoupek ou avec le président 
de ls République, M. Husak, et il a 
été frappé par l'ouverture et la 
liberté de ton du premier ministre. 

M. Strougal a, en effet, expliqué 
longuement que la volonté de 
réforme s'était manifestée dans son 
pays dès le début des années 60 et 
que le blocage de ce processus réfor- 
mateur, à {a suite de ce qu'il 
sente comme le - dérapage politi- 
que » 1968. avait entraîné une perte 
de temps qu'il juge extrêmement 
dommageable. 

Le premier ministre tchécoslave- 
que a souligné le caractère 
aujourd'hui inéluctable des 
réformes, au moins dans l'ordre éco- 
nomique, tant est forte notamment 
la pression de la jeunesse en ce sens. 
Ïi a même convenu que l'équipe diri- 
geante — au demeurant divisée sur 
le question — se heurte à un pro- 
blème de crédibilité face à cette jeu- 
nesse. 

On n'alla cependant pas jusqu'à 
aborder directement l'appel pressant 
Jancé au mois d'août par les anima- 
teurs du mouvement de la Charte 
1977 à une révision officielle de 
l'analyse des événements de 1968, 

Dans son compte rendu aux jours 
nalistes, M. Roland Dumas n'a évo- 
qué la question des droits de 
l'homme que très brièvement pour 
dire que « /à aussi les choses évo- 
luent ». Si lon compare à la précé- 
dente visite à Prague de M. Dumas,” 
le souci est patent d'éviter tout cffet 
d'affichage sur les questions huma- 
pitaires, d'observer publiquement du 
moins un devoir de réserve, là où 
l'on considérait autrefois qu'il y 
avait devoir d'ingérence, de 

ue celui de mettre à profit une 
situation internationale mouvante et 
porteuse d'espoirs pour déve! x 
une approche plus gesitive 
régimes d'Europe de l” 

Telle semble être la nauvelie Qst- 
politik de ia France, dont on 4, à 
Prague, la première illustration. 
Reste à la traduire dans le concret. 
Dans le domaine culturel, on a signé, 
jeudi, un échange de lettres portant 
sur l'enseignement du français en 
Tchécoslovaquie et du Tchèque et 
du Slovaque en France. et on s'est 
engagé à étudier un programme 
d'échanges de manifestations cultu- 
relles. La journée de vendredi, avec 
une visite à La Foire de Brno et une 
rencontre avec le ministre tchécoslo- 
vaque du coramerce, devrait être 




















































parrains. .une; b} Vous foncez chez les 
Ga va peut-être vous étanner, flics; c} Vous lu faites avaler son 
maïs je suis d'accord sur ce  dentier. Les bonnes réponses, 
point. icieux peut-être pas. dans l'ordre :c, D, a, &. : 
Imprévisible sûrement pass. Ja vous entends d'ici : Tu per- 
Tenez, les collègues m'ont reflé ; bats, je service mibtaire, 
un nouveau magazine, € TTAN le Ton es 
— personne ici ne sait à quoi COr- 
respond ce sigle — destiné aux 
bidesses et sous-titré: € La 
repos du guerrier». Un produit 
très ciblé, très pointu, fruit d’une 
étude de marché longue at 



































































Résultat : du « soft po 3 en 
treillis. Dans le ganre j’aite- 

























Le satellite TDF 1 
sera lancé le 27 octobre 


Le satellite français de télévision 
directe sera lancé de Kouron, le . 
27 octobre, par une fusée Ariane-2 
Préva initialement pour le ‘7 octobre, 
te lancement avait été retarde à la 
suite de problèmes techniques. 

Des défaillances du système de 
contrôle d'attitude en orbite avaient 
été constatées sur le satellite allc- 
mond TV Sat, frère jumezu de 
TDF L, en orbite depuis quelques 


ro qe 


Le numéro du « Monde » 
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davantage axée sur Les relations éco- û ts 
nomiques entre les deux pays. “a rs Ed fe 
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36, CHAMPS-ELYSEES PARIS 


« généraux qui fourmillent 
d'idées =, il n'a cessé de j 
l'attribution à l'Europe de forces 
atomiques; il avait mis sur pied le 
spian Norstad» de force atomique 
atlantique approuvé par le gouverue- 
ment Eisenhower puis «mis au pla 
card» par le président Kennedy. 

Né en 1907 à Minneapolis (Min- 
nesota), fils d'un pasteur Juthérien, 
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See mate de Ven Pain, en du 16 au 30 septembre Sachez mieux Et si l’échec scolai 
; D A de et | . olaire 
peu spcctacuire dans l'aviation, à | KEPIPEETENTTENTENITE communiquer n’était pas toujours celui 
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quement allié en Afrique du Nord. PARKIAG A TEHANT & HOS MAGASINS 
Son ascension est ensuite fulgu- 
rante : en trois ans, il est passé de 
capitaine à major general. Nommé 
commandant en chef des forces 
aériennes américaines en Europe en 
1950. il prend, le 20 novembre 1956, 
la relève du général Ri y à la 
vête des forces de AN. Son 
engagement en faveur d'une force 
nucléaire propre à l'alliance atlanti- 
que fut telle que l'on crut, en 1960, 
qu'il allait démissionner. Mais il ne 
laissera finalement la place au géné. 
ral Lemnitzer qu'en 1962, présen- 
tant son départ comme inspiré par 
des raisons personnelles. * 
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